J’adnyire grandement les traditions 
canadiennes-francaises. L’Angleterre 
et le Canada tout entier ne peuvent 
que benefi^ier de la croissance en 
terre canadienne d’un peuple, qui est 
attache par toutes les fibres de son 
coeur a la Couronne et qui garde fi- 
delement le precieux heritage que 
lui ont laisse ses ancetres. 

(Lord Tweedsmuir) 


LE 


NOTRE FOI! 



OTE 


NOTRE LANGUE! 


II est plus important que jamais 
^ vous conserviez les traditions de 
peres. Si vous etes fideles a ces 
itions, vous serez de meilleurs 
idiens et de meilleurs Americaing 
C’est a vous qu’il appartient de 
ter la purete de cette langue, de 
reserver a la fois du pedantisme 
u jargon . . . 

(Lord Tweedsmuir) 
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NO. 25. 


POUR LA DEFENSE DU PA TR1MOINE DE LA FOI 

LBTTO D u CARD MCE11! INTERVENTION INTERNATIONALE DEMANDEE PAR LA CHINE 

A S. E. MGR GAUTHIER —--- - --- , - 

ELLE EST IMPERATIVE DIT 

LE GEN. CHIANG-KAI SHEK 


S..S. Pie XI accorde une benediction apostolique toute speciale 
a S. E. et aux catholiques de Montreal — 1 ‘Encouragement 
pour continuer et preparer sur une plus large echelle la defense 
du patrimoine precieux de la foi catholique contre le 
danger communiste 


MONTREAL.— A l’accasion du 
vingt-cinquieme anniversaire d’e- 
, piscopat de Son Excellence Mgr 
Gauith i e r, ar c h e v eque - c oa d j u t e u r 

de Montreal, Son Eminence le car¬ 
dinal Pacelli, secretaire d’Etat du 
pape, a dr esse a Son Excellence la 
letti'e suivante, que nous reprodui- 
sons de la Semaine religiense de 
Montreal: 

LETTRE DE S. E. LE CARDINAL 
PACELIJ A SON EXC. MGR 
GAUTHIER 

Delegatio Apostolfca, 

Ditionis Canadensis 
et Terraenovae 
N. 330 

520, Driveway, 
Ottawa (Can.) 14 j nil. 1937 
“Excellence Reverendissime, 

“Plus, d’une fois, la Delegation 
Apostolique s’est fait un devoir de 
signaler au Saint-Siege l’activite 
magnifique deployee par Votre Ex¬ 
cellence Reverendissime et par les 
Associations Catholiques de Mont¬ 
real contre Ip Comnmnisme. 

“11 m’est tres agreable de com- 
muniquer it Votre Excellence que 
Son Eminence le Card. Pacelli, Se¬ 
cretaire d’Etat do Sa Saintete, dans 
une lcttre du 3 juillet courant, me 


prie d e me faire l’interprete aupres 
de Votre Excellence de l’auguste 
complaisance du Souverain-Pon- 
tife Jui-meme pour la vasle activite 
deployed dans toutes les formes de 
Votre ministere pastoral, pour pro¬ 
ven ir et combattre les enfhuches 
c o in m u n i stes parliculieremenl 
dangereuses, dans les pays ou 
coniine an Canada, les communis* 
tes vont chcrchant leur succcs cn 
tendant la main aiix catholiques. 

“Sa Saintete Pie XI accorde, par 
nion entremise, line Benediction 
Apostolique toute speciale a Voire 
Excellence et aux Catholiques de 
Montreal et desire qu’ftlle soil ga- 
rant e de faveurs celestes en nieme 
temps qu’un encouragement pour 
continuer et preparer sur une plus 
large echelle la defense du patrL 
moine precieux de la foi catholi¬ 
que contre le danger communiste. 

“J e profite de cette occasion. 
Excellence, pour vous renouveler 
l’expression de mes meilleurs sen¬ 
timents et de mon religieux devoue- 
ment”. 

Mgr Humbert MOZZONL 

A Son Excellence Reverendissi 
me Monseigneur Georges Gauthier, 
Archeveque-coadjuteur de Mont¬ 
real. 


TERRORISME EN RUSSIE 


LA POLITIQUE DU CREDIT 
SOCIAL DE L’ALBERTA 


La Chambre de Commerce 
demande le resignation 
d’Aberhart 

LETHBRIDGE, Alberla. — La 
Chambre de Commerce de cette 
ville demande la resignation du 
gouvernement creditiste de M. A- 
berharL Une copie de la resolu¬ 
tion a ete envoyee au lieutenant 
gouverneur, la me me resolution se¬ 
ra presentee a la reunion de toutes 
les Chambres de Commerce a Cal 
gary. 


LA PRESSE CONTROLEE 


EDMONTON* — Le president du 
conseil du Credit social, G.-L. Mac- 
Lachlan, a declare que le gouver- 
nement de l’Alberta passera pro- 
hablement une loi, au cours de la 
prochnine session, pour controler 
la presse de toute la province. Le 
Credit social, a-t-il dit, tel que pre- 
conise par son fondatcur, le ma¬ 
jor Douglas, prevoyait une legisla¬ 
tion de Ja presse. Le major Doug¬ 
las ctiidie actuellement cette ques- 
lion et il en remettra prochaine- 
meril un rapport a la Legislature 
de TAlberta. 


RED-DEER APPROUVE 
M. KING 


II quitte le Credit social 

LETHBRIDGE, Alberta.— M. H.- 
E. Wight, membr e creditiste de la 
legislature provinciale, a retnis sa 
resignation au gouvernement A- 
berhart. 


ABERHART DEFIE LES 
BANQUES 

JASPER, Alberta. — Le premier 
ministre de l’Alberta, M. Aberhart, 
a declare, entre autres choses, ici: 

Nous devons avoir le droit de 
faire l’experience du credit social 
et nous avons dit au Dominion 
qu’il n’a rien a v perdre. Nous 
sommes prets a laisser les tribu- 
naux se prononcer sur noire legis¬ 
lation, mais en attendant cette de¬ 
cision noils devons pouvoir pour- 
suivre notre experience. Si les ban¬ 
ques veulent . prendre des proce¬ 
dures, qu’elles les prennent. Si nous 
avons perdu la eonfiance popu- 
laire,alors c’est 1<? temps de faire 
des elections, mais je suis convain- 
cu que nous ne Pavons pas perdue. 


ON FUSILLE 
DES FEMMES 
A LENINGRAD 

Deux femmes accusees d’avoir 
empoisonne des vivres desti¬ 
nes a des poupons sont abat- 
tues par un peloton d’execu- 
tion — Campagne du gouver¬ 
nement pour supprimer ses 
ennemis 

MOSCOU. — Apres avoir etc. 
trouvees coupables d’avoir era. 
poisonne de la nourriture destine© 
aux enfants d’une pouponniere, 
deux femmes out etc fusillees a Le¬ 
ningrad au sortir de leur proces (le¬ 
vant une cour martiale. 

La “purge” des pretendus enne¬ 
mis du regime s’etend.a toute la re¬ 
gion de Leningrad. Le tribunal a 
annonce que ces deux fenimo.Uem- 
poisonnaient systematiquement la 
nourriture” destinee aux enfants 
dans la pouponniere du village de 
Sosnokoya Poliana, darts le district 
de Krashosesk. 

Douze enfants auraient ainsi ete 
empoisonnes et seuls de prompts 
traitement medicaux leur auraient 
sauve la vie. 

Dix fonctionnaires du gouverne¬ 
ment ont ete traduits en justice 
pour ce que les autorites impellent 
*‘un complot droitiste” pour saboter 
1’agriculture collective. 

Le procureur du peuple a deman¬ 
de la peine de mort pour sept des 
accuses, y compris une femine qui 
administrait une station de trac- 
teurs. 

Au nombre des accuses se trom 
vent le secretaire du parti commu¬ 
niste du district; le president du 
comite executif du district; le ge- 
rant d e la commission scolaire; 
deux presidents de fermes collec¬ 
tives; deux experts en agronomic, 
un veterinaire et le gerant d’un 
magasin. 

Le capitalisme 

I Is ont ete accuses d’avoir “es¬ 
say© de retablir le capitalisme” en 
privant la ville de Leningrad de 
legumes et en discreditant 1’agri- 
eulture collective. Us ont ete accu¬ 
ses encore d’avoir diminue les en- 
semenceinents de legumes de 3,- 
750,000 acres, d’avoir volontaire- 
ment omis d’etablir le systeme de 
rotation et d’avoir fait semer les 
graines en telles quantites en pVo- 


RED-DEER, Alberta.— La Cham 
bre de Commerce de Red-Deer ap- 
prouve l’attitude du premier mi¬ 
nistre du Canada, sur la question 
de la legislation albertaine sur les 
banques desavouee par le gouver¬ 
nement federal. Dans le telegram¬ 
me qu’elle a envoye a M. King a 
I’issue d’une reunion d’urgence, el- 
le dit representer une bonne par- 
tie de l’opinion albertaine. 

: La Chambre de Commerce de 
Red-Deer se propose d’ailleurs de 
te-nir toute une serie d’assemblees 
publiques afin d e demontrer que 
M. Aberhart ne peut compter, com- 
me il le pretend, sur 1’appui de 
l’imense majorite de la popula¬ 
tion albertaine. 


ABOLITION DU SECOURS 
DIRECT 

QUEBEC. Le ministre du tra¬ 
vail, M. W. Tremblay, vient de de¬ 
clarer que le gouvernement etudie 
un projet qui aura pour but de 
remplacer le secours direct par du 
travail. 


PATTERSON DE RETOUR 


REGINA. — M. W.-.T. Patterson, 
premier ministre de la province, 
est de ret our de son voyage a New- 
York, ou il epousa Mile Florence 
May Donnelly. 


VEREGIN LIBERE 


NELSON, Col.-Britannique. — 
Pierre Verigin, chef des Doukho- 
bors, a ete libere apres avoir passe 
trois mois en prison pour vagabon¬ 
dage. 


portion des terrains ensemences 
qu’il devint impossible de sarcler. 

En outre, ils auraient mine Pin- 
dustrie laitiere tie la region en fai- 
sant labourer les paturages et mine 
les paysans en leur faisant livrer 
deux tonnes de pommes de terre ail 
gouvernement pour cbaque tonne 
de legumes qui leur manquait sous 
le programme agricole. 

Le procureur du peuple a declare 
que les activites lies accuses pen¬ 
dant un e periode de deux ans a- 
vjjyent provoque une disette de le¬ 
gumes a Leningrad. J 

ST ALINE CONTINUE SON 
MASSACRE 

MOSCOU. La “purge” qui est 
oommencee dans les rangs des So* 
viets depuis quelques jours menace 
de s’etendre a plusieurs parties de 
la Russie, liotamment a la Georgie, 
la province n at ale de St aline. 

I In it personnes ont ete executees 
sur J’accusation d/ae’fvs anti-fevo- 
lutionnaires, portan-t le total des 
v.idimes de la purge a 500. A 
Minsk, huit personnes ont ete con- 
daninees a mort et dans la region 
de la frontiere Ostrov-FinnoiBc, 
six leaders de I’agrieullure seront 
fusillees pour conspiration. 11 
communistes de la Georgie ont 
aussi ete arretes. 


“PURGE” DANS 
LES RANGS DE 
LA JEUNESSE 


Staline s’en prend maintenant 
aux jeunes communistes. — 
Tous sont des membres du 
Kosmol, organisation de jeunes 
qui compte pres de cinq mil¬ 
lions de membres 


Execution de huit fonctionnai¬ 
res georgiens 

MOSCOU. — L’on a annonce, que 
sept fonctionnaires georgiens, con- 
vaincus d’avoir complote une re¬ 
volte des bergers contre le regi¬ 
me sovietique, ont etc executes, 
qu? deux de leurs camarades ont 
ete eondamnes a 10 ans de prison 
et deux a 8 ans d’emprisonnement. 


SEPT HOMMES SONT 
FUSILLES 


MOSCOU. — Sept personnages of- 
fidels de Georgie, reconnus cou- 
pables de complot pour faire ccda- 
ter une re volte de bergers contre 
le regime sovietique, ont etc fusil- 
les, annonce-t-on. Deux autres ont 
etc con dam n 6s a la prisoq pour 
dix ans et deux pour huit ans. 


Il denonce son pere 

MOSCOU. — Un ecolier de J4 ans 
de Bakon, Transcansasi, a ete lone 
po'iir avoir denonce son p6re & la 
police secrete comme coatre-re- 
volutionnaire. 


DES TRAITRES? 

MOSCOU. — Une autre “purge” a 
ete ordonnee par le gouvernement 
russe, mais dans les rangs de la 
jeunesse cette fois, apres la decou- 
verte d’un complot “d’espions tros- 
kystes et Bukharinistes, de terror- 
istes et de traitres”. 

flusieur's leaders coTnmunistes 
ont ete arretes on ont du demis- 
sionner. Ces arrestations ont ete 
faites sous la charge “d’avoir vou- 
lu renverser le gouvernement so- 
vietique, dissoudre le collectivisme 
cl instaurer le capitalisme”. 

Parnii les leaders arretes, on 
compte M. Lukianov, secretaire 
du Comite central du Komosol, 
organisation de la jeunesse com¬ 
muniste. M. Feinberg, secretaire 
de l’organisation de Moscou, M. 
Bebekin, editeur en chef de Tor- 
gan e officiel du parti et MM. An¬ 
dreyev et Saltanov, membres du 
comite central. Tons sont ages de 
moins de trente ans. Its ont ete 
traites par ,1a presse de ^fascistes 
germano-japonais”. 

Le Komosol, comprend environ 
5,000,000 membres dont l’age va- 
rie de 13 a 23 ans. 


Dans Tinteret de la Chine et en vue de la securite international© 


FIN AUX TROUBLES 

L’agression japonaise pourrait etre une menace pour le 
monde, dit-il 


LE TEMPS PRESSE 


NANKIN. — Le general Chiang 
Kai-Shek, premier ministre et 
commandant supreme de l’armee 
de Chine, a declare que la secu- 
rite de son pays rendait necessaire 
une intervention internationale 
immediate pour mettre fin aux 
difficultes sino-japonaises. L’in- 
tervention est imperative, dit-on, 
non seulement dans l’interet de la 
Chine mais aussi pour la securite 
internationale. Si les nations du 
monde reconnaissent la menace de 
l’agression japonaise et desirent en 
prevenir les consequences, qui 
constilueraient line menace pour 
le monde entier, soit direct© soil 
indirecte, elles doivent agir im- 
mediatement. 

La simple verite, dit Chiang, c’est 
que le Japon a agi dans le but 
d’ecraser la Chine et d’etablir pour 
lui un empire continental. La si¬ 
gnification de ce fait n’a pas be- 
soin d’explication. La Chine com¬ 
bat, avec des engins de guerre non 
le caractere sacre des traites. 


suffisants, non seulement sa propre 
bataille mais celle de toutes les na¬ 
tions qui basent leur existence sur 

On demanda au general ce qu’il 
rcgardait comme les principaux re- 
sullats de la guerre a date. Le pre¬ 
mier resultat, dit-il, est le rallie- 
ment uni de la qiopulation de la 
Chine pour se defendre. Le second 
est 1’acceptation apparente par les 
puissances de la modification du 
droit international et la substitu¬ 
tion d’un systeme dont on se sert 
comme justification pour chatier 
un pays en l’envabissant, en l’oc- 
cupant et on en occupant des par¬ 
ties. C’est ce qui est afrive en Mand- 
chourie et c’est ce que le Japon 
desire actuellement. Le troisieme 
est la revelation de l’intention sys- 
tematique du Japon de dcvaster les 
plus importants ports de mer de la 
Chine, de sorte que le commerce 
sera mine. Le quatrieme est que le 
Japon retire ses placements en 

(Suite a la page 7) 


NOUVEL AVERTISSEMENT DE 
SA SAINTETE A HITLER 


Avocats aryens et avocats juif$ 


BERLIN. — La section etrangere 
de la Ligue national-socialiste a 
public une liste d’avoeats aryens 
de toutes les parties du monde, et 
un avertissement que le fait de 
“confier la defense des interets al- 
lemands a des avocats juifs a l’e- 
tranger est un acte hostile contre 
le peuple allemande et la preuve 
d’une indifference impardonnable*’. 
La Ligue suggere que tout travail 
legal pour des Allemands a l’e- 
tranger soit confie aux avocats dont 
les noms apparaissent sur la liste. 


ACTIVITES DE L’A.C.F.C 

La tournee de Mile Eveline LeBlanc 


Programmes d’etudes 

Les resultats delailles des der- 
niers examens de franeais, ainsi 
que les programmes d’etudes pour 
la nouvelle annee scolaire, ont ete 
envoye s aux membres du Person¬ 
nel Enseignant. au cours des deux 
dcrnieres semaines. 

11 reste possible cependant que 
certains ne le s aient pas regus, vu 
les changements qui se font dans 
le personnel de nos* ecoles au cours 
des vacance s et des changements 
d’adresse qui en resultent et dont 
nous ne sommes pas toujours au 
Courant au Secretariat. Ceux ou 
ceJles qui se trouveraient dans ce 
cas sont pries de nous l e faire sa- 
voir. • :?■■■* >■«*.« 

De plus, les parents et commis- 


saires d’ecole qui desjreraient e- 
galement recevoir ces programmes 
d’etudes afin d‘etre en mesure de 
suivre de plus pres le travail qui se 
fait a l’eeole et de seconder l’ins- 
tituteur, n’ont qu’a nous les de- 
mander. Nous les leur enverrons 
avec empressement. 

Conferences aux dames et aux 
ecoliers. 

Nous avons le plaisjr d’annoncer 
que mademoiselle Eveline Le Blanc, 

con ferenciere-deni onstrat rice au 

Servic e de l’Utilisation du Lait au 
Ministere federal de l’Agr.iculture, 
viendra faire une tournee de con¬ 
ferences aux dames et aux ecoliers 
des centres franeais: du Nord de 
la province cet automne. 


Cette tourne e qui conimencera a 
la fin du present mois et durera 
environ cinq semaines, se fera sous 
les auspices de l’A.C.F.C. et de ses 
cercles paroissiaux. 

On se rappelle que mademoisel¬ 
le Le Blanc a visite les centres 
franeais du sud de la province l’au- 
tomne dernier. C’est apres avoir 
ronstate les bons resultats de ces 
conferences dans le Sud que l’A.¬ 
C.F.C. s’est m,ise en communica¬ 
tion avec le Ministere de 1’Agricul¬ 
ture a Ottawa pour lui demander 
qu’a leur tour les centres du Nord 
soient visites. Nous sommes heu- 
reux de voir que monsieur Gar¬ 
diner s’est rendu a notre demande. 

Le Secretariat de 1”A.C.F.C. 

Vonda, (Sask.) 


L’education de la jeunesse doit 
rester entre les mains de PE- 
glise, dit le Souverain Pontife 
en s’adressant a 500 institu- 
teurs et institutrices 

ALLUSIONS 


CASTEL GANDOLFO. Sa Sain- 
lele le Pape Pie XI a do’nne un a- 
verlissement an Fuehrer Adolf Hit¬ 
ler, en lui rappelant que I’eduoa- 
tion de la jenness e doit rester (*n- 
tre les mains de l’Eglise. 

L’avis du Saint-Pere a ete (ton¬ 
ne (levant pres de 500 instituteurs 
et institutrices qu’il a re<?us a sa 
residence (l’ete. Le Pape ^ cite 
plusieurs textes de 1’Ecriture 
Sainte pour soutenir son argu¬ 
mentation, puis a ajoute: “De nie- 
me qu’un enfant croit naturelle- 
ment sa mere et va vers elle, ainsi 
croit-il an Cbrisf et va-t-il vers 
Lui”. 

On a consider^ Tallocution du 
Pape comme une allusion aux de¬ 
cisions de plusieurs ministres de 
Hitler qui ont decrete Tabolition 
des ecoles paroissiales en Allema- 
gne, pour les remplacer pas des 
ecoles publiques. 


Le comte Dampierre, 
ministre au Canada 


SURPLUS DE PRES DE 
$4,000,000 


QUEBEC. — Le Journal annonce 
qu’il est informe de source offi- 
cieuse que le surplus des revenus 
sur les depenses, dans l’adniinis- 
tration provinciale, sera de pres 
de $4,000,000, soit un million de 
plus que le montant prevu. 


Taxe du sucre aux Etats-Unis 


WASHINGTON.— Une taxe de 
^60,000,000 sur l e sucre devient en 
vigueur aux Etats-Unis. Le presi¬ 
dent Roosevelt a signe le projet de 
loi h Hyde Park. 


Il succede a M. Brugere 

OTTAWA. — Le ministere des 
affaires etrangeres de France an¬ 
nonce la nomination du comte Ro¬ 
bert de Dampierre au poste de Mi¬ 
nistre et Envoye Extraordinaire de 
France aui Canada, en remplace- 
ment de Son Excellence M. Ray¬ 
mond Brugere dont le transfert h 
Belgrade, Yougoslavie, a ete rendu 
public il y a deja quelque temps. 

Le comte de Dampierre fait par- 
tie de l’line des vieilles families de 
son pays qui s’est illustree aussi 
bien sous la monarchic que sous 
la Republique. 


M. Maurice Denis, 

officier receveur 

GRAVELBOURG, Sask.— Nous 
sommes heureux d’apprendre que 
M. Maurice Denis, jeune avocat ca- 
nadien-franrais qui pratique le 
Droit en societe avec M. E. M. Cul- 
liton, membre de la legislature a 
Regina, vient d’etre nomme offi¬ 
cier receveur pour le district ju- 
diefaire de Gravelbourg, par le 
gouvernement federal. 

Nous offrons nos felicitations a 
ce jeune compatriote. 


Le Dr Dafoe refuse l’offre 


TORONTO.— Le docteur Allan 
Dafoe, medecin des quintuplettes 
Dionne a refuse au nom du comite 
charge de la protection des enfants, 
une offre de $500,000 pour les of- 
frir en spectacle a l’Exposition U- 
niverselle de 1939 a New-York. 

Les directeurs de l’Exposition 
ont offert de construire une mai- 
son en tout semblable a celle qu’el¬ 
les habitent presentement ainsi que 
toutes les depcndances. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, jnercredi le 8 septembre, 1937 


Actualite agricole et commerciale 


LA MOISSON 


Publie par ordre de M. W. D. Euler, ministre du Commerce 


OTTAWA, :tl aout 19:!7. Le 
Bureau federal de la Stalislique 
communique aujourdhui le dernier 
(Tune serie. de 15 bulletins hebdo- 
madaaire s telegrapbiques sur 1 ’etat 
des cultures dans les provinces des 
Prairies. Cinquanle-quatre corres- 
pondants repartis a des points slra- 
tegiques fournissent rinforrnalion 
sur laquelle est base ce bulletin. La 
plupart de ces correspondants sont 
des agronomes du gouvernement 
federal ou des ininisteres prov.in- 
ciaux de J’Agriculture, mais un 
liombre d'observateurs particu- 
liers et de negotiants en grain col- 
laborent a ce service. 

Sommaire 

La moisson de s grains a fait des 
pr ogres rap ides au cours de la se- 
maine ecoulee, dans les prairies 
canadiennes. La ehalenr et l’absen- 
c e presque totale de pluie taut ait 
Manitoba qu’en Saskatchewan ont 
perm is aux cultivateurs de pousse r 
les travaux sans interruption. Le 
battage est deja tres avance au 
Manitoba et les rendements sont en 
general satisfaisants. Les hies Du¬ 
rum et les varietes de bid de prin- 
temps les plus resistantes a la rouil- 
le donnent de bons rendements. La 
qualite en est bonne excepte dans 
les regions affectees par la seehe- 
resse. Bien que la rouille ait cau¬ 
se quelque pen de donirnages aux 
varietes moins resistantes, les per- 
tes lie sont pas considerables. Pres¬ 
que tout le bid est maintenant cou¬ 
pe en Saskatchewan, et une bonne 
partie du battage est faite. Les 
grains secondaires ont ete mois- 
sonnds en majeure partie excepte 
dans les regions du nord-ouest. 
Malgre les maigres rendements rap- 
portes dans toute la province la 
moitie du ble est de premiere qua¬ 
lite et le reste de deuxieme et troi- 
sieme. La secheresse ininterrompue 
a de nouveau reduit les approvi- 
sionnements fourragers et hate la 
maturation des cultures tardives. 11 
s’fensuit une diminution des pers¬ 
pectives de rendement. Si la gelee 
tarde encore une di/aine de joins 
a fair son apparition, les rende¬ 
ments de bid .seront bons dans toute 


la province de l’Alberta. Des jours 
fra is et pluvieux ont re tarde la 
maturation et les cultures auraient 
maintenant besoin d’une periode 
de temps chaud et sec. La moisson 
et le battage sont bien en main 
dans les regions du sud. Les sau- 
t ere lies out pasablement endom- 
mage les fourrages verts dans les 
trois provinces, et tout indique que 
l’infestation sera grande, Pan pro- 
chain. 

Manitoba 

Le battage du bid et des grains 
secondaires est maintenant bien 
availed, el bien que le rendement et 
le elassement varient suivant le 
district, ils sonl tres satisfaisants 
dans l’ensemble. Dans les meilleu- 
res regions, le rendement du ble est 
de 25 boisseaux ou plus. La rouille 
a nui au rendement et a la qualite 
des varietes ordinaires suscepti- 
bk*s d’infectation, mais le chaume 
a donnd un bon rendement par-' 
tout ou il a ete seme. L’avoine et 
l’orge s’amelioront bien, sauf dans 
les regions seches ou le .rendement 
sera de 10 a 20 boisseaux. Les pa- 
turages sont assez bons en depit 
du temps ebaud et sec des derniers 
jours et le betail est en bon etat. La 
grele a cause un peu de dommages 
le 27 aout. 

Saskatchewan 

La moisson a fait de rapides 
progres grace a la temperature de 
la semaine derniere qui a ete sur- 
tout cliaude et seche. Tout le ble 
est a peu pres fauche. Le fauebage 
des grains secondaires est bien a- 
vance dans toils les districts, ex¬ 
cepte dans Touest central et le nord- 
ouest oil un peu plus de la moitie 
du travail est fait. Le battage se 
poursuit avec quelques interrup¬ 
tions. Les meilleurs rendements 
sont enregistres bien au nord de 
Melfort 'et de Prince-Albert et par- 
tout a Textreme nord de la zone de 
ble jusqu’aux frontieres de l’Alber¬ 
ta. Tout indique que plus de la nioi- 
tie du ble sera de premiere qualite 
et que le reste sera de deuxieme el 
de troisieme qualite. La secheresse 
a cause d’autres degats aux cultu- 


FUMEZ LETABAC 
DE CHEZ NOUS 
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TAB AC NATUREL 


Gros paquet 10#—Aussi en bolte metallique d’une Afe Ib r -^5Q# 


res tardives et le fourrage a ete 
tres endommage dans les regions 
du sud, rapporte-t-on. La ou le 
chaume fournit du paurage le be¬ 
tail sur pied est en assez bonne 
condition. Les sauterelles abondent 
et continuent d’endommager le 
fourrage vert. 

Alberta 

La moisson du ble donnera un 
bon rendement si au cours des dix 
prochains jours il n’arrive pas de 
gelee trop forte. Dans l’ouest-cen- 
tral de l’Alberta, de Calgary a Ed¬ 
monton et dans le districts estd’Ed- 
monton, le ble est tardif a cause de 
Thumidite et de la fraicheur con¬ 
tinues de la temperature. La mois- 
son ne fait que commencer d’une 
fagon generale dans ces districts 
el il est a craindre que la deuxieme 
croissance, qui sera moissonnee en 
meme temps que la premiere crois¬ 
sance mure, n’ait coniine resultat 
des grains retrecis dans Techan- 
ti 1 Ion. Les grains secondaires imi- 
rissent lentement dans cette re¬ 
gion mais le rendement sera bon 
si l e gelee ne s’en mele pas. Dans 
les districts du sud la recolte est 
presque toute coupee et le battage 
tres avance dans les parties de Test 
et bien commence dans Touest. La 
•moisson a ete retardee dans la re¬ 
gion de la Riviere-la-Paix par des 
averses frequentes. Du grain tar- 
dit se remplit bien la ou la gelee n’a 
pas lieu mais le rendement et la 
qualite en seront peut-etre faibles. 


pages Pinstitut affirme quTine poli¬ 
tique d’intervention et de plans 
gouvernementaux est justifie par 
des interets primordiaux. 

Le rapport (lit aussi qu’on ne 


saurait fa ire de progres en prospe¬ 
rity el en civilisation si on conti¬ 
nue a poursuivre indefinimeht une 
politique f de restriction de la pro¬ 
duction agricole. 


Prets agricoles pour 

$ 5 , 616,152 

QUEBEC. — Au ministere de 
PAgriculture, on annonce que TOf- 
fice du pret agricole a consenti des 
prets, a la date du 21 aout, pour 
$6,616,152. Sur ce montant, la 
somme de $1,551,442 a ete pay ye, 
en sorte qiPil y a 639 prets reali¬ 
ses. 

Au departement de Pagriculture, 
on insiste de fa^on tres vive sur 
la necessity pour les cultivateurs 
ou leurs representants, les notai- 
res en Poccurence, de faire dili¬ 
gence, s’ils veulent recevoir Par- 
gent du pret rapidement. 


Des plans d’exp&n- 
sion agricole 
coordonee 

Ils sont preconise par l’institut 
d’agriculture de Rome 

HOME.- — Les meinbres de Plns- 
ti tut international d’agriculture 
sonl d’av.is que le monde doit com¬ 
mencer par formuler des plans 
d’expansion coordonnee de Pagri¬ 
culture, mais non pas restreindre 
a recolte. Dans un rapport de 55 
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Une production double d’explosifs au 

Canada 

La fabrication de la nitroglycerine de la dynamite et de la pou- 
dre noire n’a cesse d’augmenter depuis 1919. — Un rendement 

accru de 15 pourcent Fan dernier et porte a 28,000 tonnes 

--—. * 

OTTAWA.— f)n ne sait trop si 
e’est a cause de la guerre d’Espa- 
gne, mais un rapport du federal 
vient d e reveler que la production 
des explosifs a augmente de pres de 
15 pourcent en Canada au cours 
de Pannee derniere. En effet, neuf 
usines que Pon compte au pays 
ont fabrique, en 1936, pres de 28,- 
000 tonnes de nitroglycerine, de 
dynamite et de poudre noir. Le de¬ 
partement des minees attribue tou- 
tefois a la course a Por dans le 
nord d’Ontario et de Quebec le 
rendement plus considerable des 
manufactures d’explosifs. Notons, 
en passant, que la production des 
munitions de diverses categories 
a double dans le Dominion depuis 
1919. 

Un fait a souligner e’est que la 
majority des fabriques se trouvent 
dans la province de Quebec. On 
n’en compte que deux en Ontario. 

Le Manitoba et la Colombia Bri- 
tannique en possede chacun une. 

Celles de Quebec sont situees a 
Beloeil, Ville Sainte-Pierre, Water¬ 
loo et Brownsburg. Les usines onta- 
riennes sont situees a Dixie et a 


Nobel. 

Importations americaines 

La production canadienne ne 
suffisant pas, on a du importer des 
explosifs de l’etranger, surtout des 
Etats-Unis. Le gouvernement fe¬ 
deral a accorde plus de 500 permis 
a cette fin. 

Les autorites du Dominion ont 
permis, par ailleurs, la fabrication 
au pays de quatre nouveaux explo- 
siks. Les analvstes federaux ont 
fait neuf autres explosifs d’uue 
grande puissance. On ne sail pas 
encore si le gouvernement en per- 
mettra la production au Canada. 

Le federal a aussi pris, au cours 
de l’annee, plusieurs poursuites 
contre les violateurs de la loi. L’un 
detenait des explosifs illegalement. 
11 y eut plusieurs vols de dynamite 
a enregistrer en 1936. Des incon- 
nus se sont empares de 1,370 livres 
d’explosifs dans dix-sept depots. 
La police a pu en recevoir la moitie 
environ. 

Notons en terminant qu’il y a 592 
depots d’explosifs au Canada dont 
368 sous permis permanents. 


Passez-vous vos nuits 
Sans Sommeil? 



Le Canada abandonnerait un 
marche de 40 millions 


OTTAWA. Le Canada imite- 
rait les Etats-Unis et invoquerait 
bientot la neutrality dans le pre¬ 
sent conflil qui met aux prises les 
armees japonaises et chinoises. Les 
efforts faits t>ar des unions ouvrie- 
res pour empecher la vente au Ja- 
pon et a la Chine de rnateriaux de 
guerr e et de mineraux pouvant ser- 
vir a la fabrication de munitions 
et de materiel de guerre, tel que 
cette mesure s’applique presente- 
ment aux belligerants espagnols, 
seraient de nature a causer des 
perturbations profondes a un com¬ 
merce qui devient florrisant. On 
sait que le commerce entre le Ca¬ 
nada et le Japon est d’approxima- 
tiyement de $40,000,000 et e’est la 
le plus grand total atteinl dans le 
commerce avec un pays etranger 
excepte avec les Etats-Unis. 


Le tresor federal est 
dans une tres bonne 
situation 


OTTAWA. — Bien que le Federal 
ne soit pas encore rendu a moitie 
du present exercice fiscal, on pre- 
voit deja que le gouvernement King 
reussira a boucler son budget a la 
fin de l’annye. Les revenus ont 
augmente dans un e proportion 
bien plus forte qu’on ne prevoyait 
a la derniere session du Parlement 
canadien. On pensait alors que le 
deficit du Dominion egalerait a 
peu pres celui des chemins de fer 
de I’Etat. Il sembl e qu’il en sera 
maintenant tout autrement etant 
donne que les affaires du Canadien 
National ne cessent de s’ameliorer. 
On va jusqu’a dire qu’apres avoir 
couvert le deficit ferrov,iaire, il res- 
tera encore assez au gouvernement 
King pour avoir un substantiel sur¬ 
plus. 

On s’attend, en effet, . a ce que, 
pour les cinq premiers mois de 
l’exercice fiscal, l’augmentation des 
revenus federaux atteigne $40,- 
000,000. Les recettes de cette py- 
r.iode s’eleveront croit-on, h $240,- 
000,000 compare a seulement $200,- 
000,000 l’an dernier. On notera, en 
effet, un accroissement de $15,- 
000,000 dans l’impot sur le revenu; 
de $16,000,000 dans la taxe de ven¬ 
te; de $9,000,000 dans les droits 
de douane et d’accise. 

On voit d’autre part, que si 
les revenus ont augmente, les de- 
penses du Dominion sont restees au 
meme point que Tan dernier, sait 
$145,000,000 durant les premiers 
mois de l’exercice financier. Les 
frais d’assistance chomage ont nic- 
m e ete reduits de $19,000,000 k 
$15,000,000 mais, on attend toute- 
fo,is une hausse de l’aide k Touest 
en raison de la secheresse. Cepen- 
dant la consolidation de la dette 
constituera une epargne de $2,000,- 
000 en interet. Par contre, le cout 
d’administration des pensions de 
vieillesse grimpera jusqu’a $24,- 
000,000. Cela est du k la mise en 
vigueur de cete legislation socia- 
jle dan s . la proviace de Quybec. 


LES DEBITS BANCAIRES 


OTTAWA, Ont. Les cheques 
encaisses par les succursales au 
cours des sept premiers mois de 
l’annee courante enregistrent un 
gain de pres de 4 p.c. sur la perio- 
de correspondante de 1936. Seules 
les Provinces des. Prairies parmi les 
cinq regions economiques n’accu- 
sent pas d’augmentation. Les Pro¬ 
vinces Maritimes, ou des augmenta¬ 
tion accentuees ont ete enregis- 
trees, indiquent le plus fort gain 
proportionnel. Montreal montre u- 
ne avance de pres de 11 p.c., tan- 
dis que Quebec et Sherbrooke men- 
tionnent des avances encore plus 
prononcees. En consequence,, la 
province de Quebec accuse une 
augmentation de 12 p.c. sur les 
sept premiers mois de 1936. Douze 
des treize centres de l’Ontario en¬ 
registrent des gains. Toronto avan¬ 
ce de 11.4 p.c. et le total s’etablit a 
$7,542,000,000. En Ontario, le to¬ 
tal avance de 9 1-2 p.c. , 


LE MARCHE 

Les grains 


WINNIPEG, LE 4 SEPTEMBRE 

Ble— No. 1 Nor. 129 3.-4; No. 2 
Nor. 123; No. 3 Nor. 118 1-4; No. 4 
112 1-4; No. 5, 107 1-4; No. 6, 91 
1-4; Fourrage 84 1-4; Voie 127 3-4. 
Durum: No. 1, 104 1-4; No. 2 97 
1-4; No. 3, 94 1-4; No. 4, 89 1-4. 

Avoine — No. 2 C.W. 49; No. 3 
C.W. 47 1-2; Ex. 1 fourrage 47 1-2; 
No. 1 fourrage 46 1-2; No. 2 four¬ 
rage 43; Voie 47 1-2. 

Orge— No. 3 C.W. 56 1-4; No. 
4 C.W. 54 1-4; Voie 56 1-4. 

Lin— No. 1 C.W. 175 5-8; No. 
2 C.W. 171 5-8; No. 3 C.W. 152; 
Voie 176. 

Seigle— No. 1 C.W. 87 7-8; No. 
2 C.W. 87 7-8; No. 3 C.W. 85 7-8; 
Voie 88 1-8. 


L’ESPAGNE DANS LES 
CHAINES 


Par Gil ROBLES 

Tout le monde a entendu parler 
du grand Espagnol Gil Robles, vail- 
lant dyfenseur des traditions na- 
tionales et religieuses de son pays. 
A la tete du groupe politique, de 
l’Action Populaire, qu’il avait fon- 
de, il recueillit aux derniyres e- 
lections le plus grand nombre de 
suffrages, mais des manoeuvres 
frauduleuses l’empechyrent de 
prendre le pouvoir. Et les nouveaux 
maitres du gouvernement miren* 
sa tete a prix, c e qui l’obligea de 
s’enfuir de son pays. 

Durant son exil force, il ecrivit 
pour la revue America de New- 
sur la situation espagnole, d’.im- 
portants articles que VOrdre nou¬ 
veau. de Montreal eut Tautori il- 
tion de traduire et de publier en 
francais. 

A la demande generale, ces arti¬ 
cles viennent d’etre reunis en line 
brochure de l’Oeuvr e des Tracts, 
ornee d’une belle photographie du 
general Franco. Il faut lire cette 
plaquett e pour comprendre ce qui 


Vous agitez-vous constamment 
dans Tespoir de vous endormir? 

Il se peut que votre systeme soit 
obstue par des matieres a evacuer 
qui vous intoxiquent et que la cause 
de votre insomnie soit due a une eli¬ 
mination defectueuse. Si tel est le 
cas, pourquoi ne pas permettre au 

NOVORO 

du DR PIERRE 

de vous aider ainsi qu’il l’a fait, du- 
rant ces 150 dernieres annees, pour 
des milliers de personnes qui soul- 
fraient de constipation, nervosite, in¬ 
digestion, derangements d’estornac et 
rhumes ordinaires dus a une elimi¬ 
nation defectueuse? C’est un reinede 
de famille qui a fait ses preuves, il 
tonifie Testomac, regie les intestins, 
aide et active la digestion tout en 
stimulant l’appetit car il elimine du 
systeme les matieres a evacuer qui 
intoxiquent peu a peu. 

Si vous souffrez d’une mauvaise 
digestion ou de constipation rem- 
plissez le coupon ci-dessou s et pro- 
cqrez-vous une bouteille de Xovoro 
du Dr Pierre aujourd’hui meme! 

Le liniment Oleolo 
du Dr Pierre 

a procure un soulagement decisif’ a 
des milliers de personnes qui souf- 
fraient e douleurs nevralgiques et 
rhmatismales, de douleurs dan s le 
dos, de maux de tete ordinaires, en- 
dolorissement et rigidite des muscles, 
contusions, entorses, enflures. Il est 
devemiu depuis cinquante an s |un 
veritable reinede de famille. Il ealme. 
Tvivres au Canada sans ^Fih ls do Douane 

Ol'fre Speciale — 

Coniinandex aujourd’hui 
Dr. Peter Fahrney & Sons Co., 

Dept. DC 454-26, 256 Stanley St. 
Winnipeg, Man. 

Veuillez m’envoyer en port pay6 la 
medeeine d’essai, telle qu’indiqu6e, ci- 
dessous: 

Q $1.00 pour une genSreuse bouteille 
de Novoro du Dr Pierre, con- 
tenant 14 onces de m6de- 
cine, valeur $1.20 

O $100 pour deux bouteilles r^guli6- 
res de liniment OlSolo du 
Dr Pierre, contenant 3 onces 
V 2 chaque, valeur 60-c la 
bouteille. 

Q $2.00 Pour un bouteille d'essai de 
Novoro et deux bouteilles de 
liniment O16olo> du Dr Pierre. 
O Veuillez envoyer les remedes C.O.D. 

Nom . 

Adresse ... 

Bureau Postal . 


Annonces 

Classees 

De paiement doit tonjours ac- 
compagner la eopie de I’aunonce; 
sinon elle ne sera pas inseree. 
Mini mum, 50 sous par insertion 
TAR1F: .. iJ sous par mot 


PERSONNEL 

MESSIEURS ! V1TE RENFORCIS- 
SPJZ-VOUS ! Ees nouvelles Pastil¬ 
les Toniques Ostrex contiennent les 
^l^ments fortil’iants des hultres 
crues et autres stimulants. Une dose 
revivit’ie les organes. les glandes. Si 
vous n’£tes pas enc.hant^s des r6- 
sultats le falVricant rembourse les 
quelques sous pay£s. Vendues par 
Pharma cie Duncan. Prince-Albert. 


AGENTS DFMANDES 

VOUS POUVE'Z AJOUTER A VOTRE 
REVENU ACTUEL! Nous voulons 
des agents pour ve-ndre des monu¬ 
ments. Des centaines sont vendus 
dans votre region. Nous vous four- 
nissons ^chantiUons et instructions 
Comment Vendre Gratis. Pour plus 
de details ^crivez bolte 2, Le 
Patriote. 


AGENTS DEMANDED, pour la ville 
et la campagne; bonne ouverture 
pour hommes ou. femmes actives. 
Adressez-vous k 159 River Ouest, 
Prince-Albert. 


REPARATION 

REPARATION DEi MONTRES, HOR- 
LOGES, BlIJOUX. 18 ans d’exp§- 
rience. Donnez-moi un essai. Com¬ 
ma ndes par la poste soigneusement 
remplies. W. M. Riedel, Edifice 
Strand. Prince-Albert. 


CHAMBRE ET PENSION 

BONNE CHAMBRE ET PENSION 
pour jeunes fijles. Pr£s de 1’ecole 
normaile ^ 907 Ave. C. nord. Saska¬ 
toon. Mme Oscar Loisel.le. 


A VENDRE 

El HANTILLO'N DE BLE PRE'VOT, 
nomelle variety k epis couleur cuiv- 
ree k maturite. Incomparable pour 
son rendement et sa pr£cocit6 k 
vendre 2i5c la demie livre, frais de 
poste en plus. Ulysse Provost, St- 
Front, Sask. 


GRAMOPHONE portable en bonne 
condition. Ecrivez boite 4, Le Pa¬ 
triote. 


AUTOMOBILE modele 27 en parfaite 
condition pour $50.00. Ecrivez boite 
5, Le Patriote. 


RADIO ET GRAMOPHONE combines 
en bon £tat. Bon march£ comptant. 
Ecrivez boite 19,, Le Patriote. 


A VENDRE OU A LOUER saloh de 
bi^re it Henribourg, Sask. Ecrivez 
au Blue Cab Taxi, Prince-Albert, 
Sask. 


se passe actuellement en Espagne. 
Elle se vend 10 sous l’exemplaire 
a TACTION PAROISSIALE, 42(>0, 
rue de Bordeaux, Montreal. 


SE TROP VANTER NUIT 


Un nmsicien, repute pour son ta¬ 
lent, mais que ses succys multiples 
avaient rendu vaniteftix, fut, un 
jour, appele a l’honneur de saluer 
Louis XIV. 

L’heure de l’audience venue, le 
roi parait. Tout de suite, il remar- 
que a quel point sont piteux les 
bas du jnlusicien. Mais il eut garde 
pour lui seul sa remarque si l’ar- 
tiste s’etait montre plus modeste. 

— Vous etes bien, n’est-ce pas, le 
musicien dont on in’a fa^it tant 
d’eloges? demanda Louis XIV. 

—Je ne sais, S,ire, mais je puis 
me vanter d‘avoir une voix dont je 
fais tout ce que je veux. 


A VENDRE dans centre frangais Y 2 
section, 3 milles du village. Tr6s 
bonnes batisses et clotures. Eau 
en quantite, place iduale pour cul¬ 
ture mixte. $3800 comptant ou $6000 
avec roulant et animaux. S’adresser 
k Gaston Arbez, St. Claude, Man. 


BOULANGER 

UN BON BOULANGER desire se pla¬ 
cer dans un bon centre canadien; 
il est tout install^. Peut se rendre 
immSdiatement. E'crivez boite 3, 
Le Patriote. 


— Si e’est cela, mon ami, repl,i- 
q!ua le roi, je vous conseille d’en 
faire une paire de bas; vous en 
avez grand besoin. 

Et le roi s’eloigna, laissant notre 
homme deconfit et mortifjie. 


NOUS PARDONS FRANCAIS 
Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce qui 
s’achete dans une pharmacie 

PHARMACIE 

McArter 

Entre Wool worth et le Theatre 
Strand. Teiyplione 2114 


Vous les brisez Vos PtlCllS ^ ous ^ es r ^P ar °ns 

Vulcanisation — redoublement - Pneus usages ou neufs 

Batteries rechargees 

Nous reparons Rouleaux pour tordeuse de moulin a laver 

HENDERSON’S TIRE SERVICE 

147 River Street Ouest Prince-Albert 


Constructeurs... 


DEMANDEZ UNE EVALUATION, 
CHEZ McDIARMID 
POUR VOS BESOINS 

Nous livrons 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Telephone 2733 Prince-Albert. 
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Le jeune homme suit sa 
premiere voie.... 

La jeunesse a repris lc chem in dc Fee ole. 

Durant dix mois, instituteurs et institutrices travailleront a l’eclosion 
des facultes intellectuelles ct morales de l’enfant. C’est une tache tres de¬ 
licate et tres importante. Malheureusement, aujourd’hui,, avec les program¬ 
mes scolaires, Fed ication est devenue synonyme destruction. de hour- 
rage de crane. Rien dans le curriculum ne rappelle a l’ent'ant sa fin der- 
niere, la raison ultiine de son existence, qui est de sauver son ame. La 
culture^ physique a le pas sur la culture morale. Comment pourrait-il 
en etre autrement avec notre systeme d’ecoles publiques ou ecoles neutres. 

Toutes les ecoles qui, par le controle de I’Etat, mettent.de cote l’ele- 
ment religieux, sont des ecoles nefastes. “L’Eglise a toujours condamne 
ouvertement les ecoles mixtes ou neutres . . . En effet ceux dont la pre¬ 
miere education n’a pas ressenti l’influence de la religion, grandissent sans 
avoir aucune notion des plus hautes verites . . . et ne pourront supporter 
aucune des* regies desquelles depend l’honnetete de la vie,” dit Leon XIII, 
dans Nobillissima gallorum gens. 

De fait, enlcvez de nos ecoles publiques laf demi-heure de cateehisme, 
que reste-t-il pour Feducation religieuse de l’enfant? Zero au quotient! 
C’est-A-dire que nous posons zero et ne retenons rien. 

C’est surtout le cas lamentable de nos collegiates oil Fon ne fait au- 
cufte part a Finstruction religieuse. Aussi les parents, qui envoient leurs 
enfants a de telles institutions, assument-ils des responsabilites terribles. 
L’education materialiste coule a t'lot de toutes fes chaires de professeurs 
qui, de par leur fonction, ne doivent jamais mentionner le nom du Dieu 
de toute science, le Createur de toute chose. De tels educateurs forment 
mediocrement Fintelligence et pas du tout Fame, faute de principe s spiri- 
tuels et moraux et d’un enseignement convenable des devoirs dans la fa- 
mille et dans la nation. C’est le renversement des valeurs dont souffre si 
cruellement a l’heure actuelle la societe. 

On clame qu’il n’y a plus de justice, de charite, d’honnetete, de probite, 
de sain.es moeurs. Rien d”etonnant. On ne moissonne pas la oil Fon n’a 
pas seme. L’on n’aime pas ce que Fon ne connait pas. 

Le systeme d’education etatisee ne donne aucun germe de vertu mo¬ 
rale, n’enseigne aucune verite spirituelle. Comment alors l’enfant peut-ii 
acquerir‘le sens eleve du devoir et aimer la vertu qu’il ignore? Or, l’hom- 
me suit sa premiere voie . . . . 

Ce n’est pas avec des mathematiques, des principes de la mecanique, 
de l’hygiene, de la chimie . . . que l’enfant s’equipera pour t'aire face a ses 
responsabilites, comme citoyen et comme homme de devoir. Les sciences 
sont sans doute une bonne, une excellente chose, mais elles ne sont qu’une 
par tie bien inferieure de Feducation qui doit former tout Fhomme, qui 
n’est grand que par son ame et sa formation morale. “II importe sou- 
verainement que les enfants, nes de parents chretiens, soient de bonne 
heure instruits des preceptes de la foi, et que Finstruction religieuse s’u- 
nisse a Feducation. Separer Fune de l’a'utre, c’est vouloir, en realite, que 
lorsqu’il s’agit des devoirs envers Dieu, Fenfant reste neutre; systeme 
mensonger, systeme par-dessus tout desastreux dans un age aussi tendre, 
puisqu’il ouvre dans les ames la porte a Fatheisme et la ferine a la re¬ 
ligion,” ajoute Leon XIII, dans le document precite. 

D’ou devoir, imperieux pour nos instituteurs et institutrices de fermer 
la porte a Fatheisme et de Fouvrir a la religion par leur enseignement et 
leur bon exemple. Ils doivent etre avant tout des cathoiques modeles, des 
apotres du Christ, dans tout leur enseignement. Que l’influence religieuse 
compenetre tout leur enseignement. Car il y a une fa^on profane d’ensei- 
gner les sciences et une fagon religieuse. Q.i’ils s’en tiennent a la seconde.. 
C’est la seule du reste qui donnera des resultats excellents. 

. Les, parents doivent choisir attentivement et avec beaucoup de dis- 
cernement les instituteurs et les institutrices. “Il s doivent veiller avec 
une gande vigilance a ce que soient impitoyablement ecartes les maitres 
. les matieres d’enseignemcnt siisceptibles* de porter atteinte, de quelque 
fagon que ce soit, a la foi ou a la vertu des enfants, qui sont, a cet age, 
une veritable cire molle et qui ghrderont fatalement pendant leur 
vie, l’empreinte regue.” 

II ne faut pas une grande perspicacite pour discernre le jeune homme 
qui a re^u une education religieuse de celui qui n’a regu qu’une education 
purement materielle. Comparez les filles de couvent avec les filles des 
collegiates;;comparez les jeunes qui sortent de nos colleges, avec ceux qui 
sortent des collegiates et des universites; ceux qui ont acquis de s principes 
chretiens et ceux qui les ignorent . . . et vous verrez incontinent le con- 
. traste frappant, contraste qui. s’affirmera graduellement avec les anrtees.. 

Les impies, qui travaillent a enlever Dieu de la societe, le savent tres 
bien. ‘‘C’est bien pour, cela, du reste, qu’ils travaillent avec un tel achar- 
nement a soustraire la jeunesse a la bienfaisante influence de la famille 
d’abord, du clerge et de l’Eglise ensuite, de maniere a pouvoir leur in- 
culquer les germes du vice et de l’erreur.” 

Voila pourquoi, tous les catholiques: parents, instituteurs et clerge, 
doivent unir leurs efforts pour con^bler les deficences de notre systeme 
educatif et christianiser l’ecole. 

Joseph VALOIS, O.M.I. 


Pieuse ceremonie au Monastere du 
Precieux Sang de Prince-Albert 


La fete de l’Exaltation de la Sain- 
te-Croix sera celebree, cette annee 
encore, par les Soeurs Adoratrices 
du Precieux Sang, de Prince-Al¬ 
bert, avec un cachet tout special. 

La veneration de c e bois sacre 
ou le Christ consomma son sacri¬ 
fice, ne s’allie-t-elle pas bien in- 
tiinement a la devotion qui leur 
est propre: Fadoration du Sang Re- 
dempteur, la reparation des C3(u- 
trages qu’il recoit de la part des 
impies et des mauvais chretiens? 

II est une autre raison qui leur 
fait saluer cet anniversaire avec 
amour et pieuse reconnaissance. 
C’est qu’a pareille date, il y a plus 
de soirante-quinze ans, une hum¬ 


ble fille canadienne-francaise, — 
leur fondatrice, — se consacrait 
aux yeux.du ciel et de la ter re com¬ 
me victime pour les pecheurs. Re¬ 
tiree, avec trois compagnes, dans 
une pauvre chaumiere, elle vecut 
dans le silence, Foraison, jusqu’au 
jour ou Dieu, benissant ses nobles 
desirs, permit que d’autres Ames 
se joignissent a elle. Les Soeurs A- 
doratrices du Precieux Sang de- 
vinrent bientot si nombreuses qu’il 
leur fut possible de fonder d’autres 
monasteres dans les differentes 
parties du Canada et meme dans 
des pays etrangers. 

La ville de Prince-Albert avait, 
elle aussi, le privilege, il y a qua- 
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Ty a de jihis genereux, de plus in- 


torze ans, de recevoir un groupe 
de ces iiioniales, desireuses de ,re- 
pandre sur notre Province la rosee 
de leurs sacrifices, de leurs immo¬ 
lations conti nnelles. 

Qn’ont-elles fait, que font enco¬ 
re pour nos families, pour nos en¬ 
fants, ces reli’gieuses cloitrees? Se 
sont-elles penchees sur les lits de 
nos malades? Ont-elles enseigne a 
nos jeunes filles les sciences et les 
arts?. . . Non, mais a chaque ins¬ 
tant du jour — et liieme la niiit, du 
rant leur heure de veille pres du 
Tabernacle, — elles ont implore la 
misericorde divine. Que devien- 
draient et nos foyers, et nos ecoles, 
si la main courroucee du Seigneur 
s’appensentissait siir nous? Jetons 
un regard vers ces eontres ou . la 
priere feparatrice ne monte que 
faiblement vers notr e Pere Celes¬ 
te; nous n’y vovons que haine, 
fleaux, guerre, etc... 

Aujoiird’hiii on le besoin d’une 
intercession pieuse se fait plus que 
jamais sentir, remercions la divine 
Providence de nous avoir donne 
ce “paratonnerre spirituel.” En u- 
nion avec ces Ames priantes qui 
se tiendront tout le iour pres de 
la “Croix du Christ”, allons de- 
mander, ce 14 ,septembre prochain, 
dans leur humbl e chapelle, les grA- 
ces dont nous avons besion. De 
leur solitude, ne semblent-elles pas 
nous dire: 

“Vous qui pleurez, venez, Jesus 
console, 

Vous qui souffrez, venez, car 11 gue- 
rit; , 

Il est le Maitre et pept (Fune parole 
Mettr e la joie sur vos fronts as- 
somhris.” 

NOTE — Les Religieuses Adora¬ 
trices du Precieux Sang repondent 
a toutes les demandes de prieres 
qui leur sont faites, de vivc voix 
ou par ecrit. 

* ★ 

UNE NEUVAINE SOLENNELLE 
preparatoire a cette grande fete rtu 
14 courant est commencee depuis 
dimanche soir, an Monastere du 
Precieux Sang, Rue d e la Riviere, 
Prince-Albert, aux intentions des 
affliges, des pauvres, des malades. 

+ + + 

LE 14 SEPTEMBRE — Messe a 
6:30 heures, suivie de FExposition 
de la relique de la vraie Croix. 
Celle-ci demeura eXposee jusqu’au 
Saint du Saint Sacrement, a 5 heu¬ 
res, ou elle pourra alors etre ve- 
neree par les fideles. 

^Sept” cesse sa 
publication 

L’hebdomadaire catholique des 
Peres Dominicains de Juvisv, 
fonde il y a trois ans et demi, 
a paru le 27 aout pour la der- 
niere fois “C’est a la suite de 
difficultes materielles insur- 
montables que 1’arret de la pu¬ 
blication du journal a ete de¬ 
cide”. disent les Peres redac- 
teurs 

DECLARATION DE LA 
REDACTION 

PARIS. —- 'Sept , Fhebdomadaire 
catholiqiie publie par des peres. 
Dominicains a paru le 27 aoiit pour 
la derniere fois. 

“C’est a la suite de difficultes 
materielles insurmontables”, decla- 
rerent les peres redacteurs, “que 
Farret de la publication du journal 
a ete decide.” 

Fonde il y a trqis ans et demi, 
Sept sous la direction du pere Ber- 
nadot, qui voulait en faire Fhebdo¬ 
madaire catholique, “du temps pre¬ 
sent” avait pris une place impor¬ 
tante dans la presse catholique 
ainsi que parmi les grands hebdo- 
madaires frangais. 

Il s’adressait surtout a la jeunesse 
et comptait des lecteurs fideles 
parmi les etudiants de l’lnstitut ca¬ 
tholique de Paris. Il avait reuni une 
redaction brillante. Parmi les col- 
laborateurs reguliers on pouvait re¬ 
lever les noms de: Georges Berna- 
nos, Paul Claudel, Jacques Maritain, 
Francois Mauriac, Daniel Rops, 
Henri Simon, Paul Gilson, et de 
Gabriel Marcel. 

“Nous avons servi l’Eglise de 
toutes nos forces parce que nous 
Fainhons” declare la redaction de 
Sept, dans son dernier article par 
lequel, avec melancolie elle fait ses 
adieux a ses lecteurs et a ses col- 
laborateurs. “Depuis plus de trois 
ans elle a ete notre unique souci et 
soutien dans notre combat. C’est 
pour qu’elle soit connue avec son 
vrai visage et pour qu’elle soit 
aimee de ceux qui l’auront. grAce 
a nous, reconnue que nous avons 
surmonte jusqu'ici tous les obsta¬ 
cles. 

Voici trois ans et demi que nous 
travaillons pour elle e n plein ac¬ 
cord avec se s chefs hierarchiques. 
Notre fierte est d’avoir eleve ainsi 
une tribune qui fut en certaines 
heures retentissante et ou ce qu‘il 


telligent, de plus chretien et nous 
Jasons le dire, de plus charge de ta¬ 
lent dans le catholicisme francais, 
pouvait librement se faire enten¬ 
dre; la priere et le sacrifice fe- 
ront ce que la parole et la plume 
iroht pu ' accomplir en attendant 
s’il plait a Dieu, et selon les possi- 
bilites qu’il nous en donnera, que 
nous reprenions Faction, que Fe- 
preuve aura fecondee.” 

La disparition de Fhebdomadaire 
|des peres Dominicains de Juvisv 
a etc accueilli avec tristesse dans 
les milieux catholiques de Paris. 
La Cfoix, ecrit notamment a ce 
sujet: “Cette nouvelle nous attriste 
sans ncus surprendre. Elle nous 
attriste parce que la disparition 
d’un organe catholique vivant et 
! ardent qui avait fait de magnifi- 
iques cqnqiiQtes dans les milieux 
jintellectuels, notamment, lie pent 
que causer a des catholiques d*ac- 
tion une pein e profonde. Mais elle 
ne nous sprprend point: car s iious 
savons ici mieux que person ne 
qu’elles difficultes immenses trou- 
ve aujourd’hui a vivre la presse en 
general et la presse catholique en 
particulier”. 

HENRY GERNUT ET 
L’ANTICLERICALISME 


PARTS.— L’anticiericalisme est 
une chose vide de sens, estirne 
Henry Gernut, ancien ministre de 
Finstruction publiqu e et ancien se¬ 
cretaire general de la Ligue des 
Droits de Fhomme dont il est et a 
toujours etc un militant particulie- 
roment actif, dans un article con- 
saero a la politique religieuse du 
gouvernement. 

Une personnalite eminemment 
representative de la vieille gauche 
radicale-socialiste et un champion 
de la “lafcite”, Henry Gernut a pu¬ 
blie dans “La France de Bordeaux” 
un article qui souleve un grand ,in- 
teret et de nombreux 6ommentaires. 
Il repond notamment a certaines 
critiques fornnilees par quelques- 
uns de ses amis a propos do Fattitu- 
de du. gouvernement Blum et du 
gouvernement Chautemps a Fegard 
du Vatican et notamment a propos 
de la memorable rec r ‘ion F* 1 legat 
pontifical a Foccasion des rocentes 
fetes de Lisieux. 

“La papaute, ecrit notamment 
Gernut, ne serait-elle qu’une puis¬ 
sance spirituelle, j e dis qu’A cause 
de cela nous lui devrions des 
egards. A une heure ou les forces 
morales gravement negligees con- 
.servent vourtant une influence, 
j’aimerais que mon pays lie inena- 
geAt point son respect a ceux qui 
les cultivent. Et il ne saurait me 
deplaire que, sous des forces'diver- 
ses, il fut en rapport avec le porte- 
parole des religions laiques ou reve- 
lees et de tous les groupements in- 
ternationaux qui, au-dessus do la 
brutalite des instincts, maintien- 
nent la primaute de la conscience. 
En de telles eompagnies, on ne ris¬ 
que pas de s’avilir, on se grandit.” 

L’oeuvre du livre et du 
disque francais 

En avril dernier, la Societe Saint - 
Jean-Baptiste de Montreal inslituait 
la semaine de la cueillette du li¬ 
vre et du disque francais. 

Le secretariat general, les diri- 
geants des Comites regionaux et 
des sections paroissiales de la So¬ 
ciete organiserent la canipagne 
dans toutes les paroisses ,franchises 
de la ville. Les membres se mirent 
a l’oeuvre avec entrain; en pen de 
jours, ils recueillirent plusieurs 
milliers d’imprimes de toutes sor- 
tes et de disque s francais dont la 
plus grande partie a deja ete dis- 
tribuee, soit dans la province de 
Quebec, soit en dehors. 

Toutes les sections rivaliserent 
de zele et la population sut repon- 
dre avec ernpressement a l’attento 
des organisateurs. Plusieurs admi- 
rateurs de l’Oeuvre trouverent la 
une occasion d’exprimer eloquem- 
ment leur aprobation. Voyant qu’ils 
n’avaient pas de livres ou de bro¬ 
chures dont ils pouvaient disposer, 
ils acheterent directement de la li- 
brairie un certain nombre de vo¬ 
lumes d’auteurs canadiens qu’ils 
firent envoyer au secretariat de la 
Societe. Les dirigeants de la 
belle initiative. Ces genereux 
collaborateurs ont fait la un geste 
qui merite d’etre signale et qui ne 
manquera pas d’avoir des imita- 
teurs. 

La Societe Saint-Jean-Baptiste de 
Montreal fondait VOeuvre du livre 
francais en 1915, alors que les Ca¬ 
nadiens francais de la province 
d’tlntario luttaient pour assurer la 
survivance de leur langue. 

L’Oeuvre fut bien vue du public. 
Moin s d’un an apres sa fondation, 
au dela de 160,000 numeros de re¬ 
vues ct de brochures avaient etc 
receuillis et envoyes en Ontario, 
en plus de 75,000 volumes. 

Encourages par c e succes, les 
dirigeants de la Societe maintin- 


trent et developperent cette oeuvre 
afin d’en faire beneficier les grou- 
pement canadiens-frangais de" tou¬ 
tes les provinces. Depuis quelques 
annees surtout, VOeuvre du livre 
frangais est reconnue comme Fune 
des initiatives les plus importantes 
au point de vue national, econo- 
mique et social. Les centaines de 
mille imprimes qui ont ete distri- 
bues par son entremise dans les 
institutions de bienfaisance et d’en- 
seignement de Montreal et de la 
banlieue, qui ont servi A fonder ou 
a grossir des bibliotheques d’asso- 
ciation s , de ieunesse, d’ecoles‘ et de 
paroisses, qui ont ete expedies aux 
colons et aux groupements francais 
du Canada et des Etats-Unis, sont 
une prq(uve des services qD’elle 
pent rendre et de Finteret qu’elle 
suscite partout. 

L’an dernier, la Societe Saint- 
Jean-Baptiste greffait sur VOeuvre 
du livre francais cello du disque de 
qramophone qui a pour but de po¬ 
pularise!* la chanson francaise ct la 
bonne musique. Dans les centres de 
colonisation, aussi bien qu? dans 
les endroits eloignes des provinces 
a minorite francaise du Canada, 
un grand nombre de compatriotes 
ont des instrumonts do musique a 
reproduction, mais ils n’ont pas de 
disqi.cs °'*ommand:d)les et edu- 
catifs. L’Oeuvre du disque sert 
maintenart a leur en procurer, grA¬ 
ce a Fefficace collaboration qu’elle 
a resile du public. 

Les registres de VOeuvre du li¬ 
vre et du disque francais aeon sen l 
line distribution de 80,050, impri- i 
mes et 2,782 disques, du premier 
aout 1936 au 31 juillet 1937. v En 
voici le detail: volumes religitmx, 
1,905; volumes profanes. 6,527; 
brochures religieuses, 5.577; bro¬ 
chures profanes, 2,019; livres elas- 
siques, 3,641: livres de pi etc, 176: 
revues profanes, 7,938: revues re¬ 
ligieuses 43,330: tracts religieux, 
1,660; 01 SEA V BLEW 5 939* nro- 
orammos-souvenirs de la Societe, 
?88: total: 80,050: plus: 501 por¬ 
traits de Sir Geoi ies-Eti°n m ( ar¬ 
tier, 45.00H timbres com mioratifs 
de Mgr Lar*imu* 87 morv^» riv dr' 
in.pique et 2."£2 disques — r!iir.! 
et musique 

La plupart des colis fure ,L «\ 
pedies dans les provinces de i’Oii- 
est, dans les provinces mariti nes. 
Ct jusque dans la lointaine I.oni- 
siane. Les beneficiaires p r bela- 
ment que VOeuvre du livre et du 
disque francais est une arme puis-; 
sante pour combattre l’influence 
nefaste de >s livres et des magazines 
anglais, de menic qu’un aliment in- 
tetlectnel indispensable A la sur vie 
de Fesprit francais. 

De tels temoignages suffisent A 
demontrer l’importance de cette 
Oeuvre. Lc s dirigeants de la So¬ 
ciete comptent sur le genereux con- 
cours du public pour le develop- 
per de plus en plus. 

L e secretaire de la Societe en 
voie chercher a domicile a (Mont¬ 
real, les livres, revues, imprimes 
et les disques que les donateurs ne 
peuvent lui faire parvenir directe¬ 
ment. Pour renseignements, s’a- 
dresser au Monument national 1182, 
rue Saint-Laurent, A Montreal; te¬ 
lephone Plateau 1131. 

Renouvellerons-nous nos 
etudes grecques 

J’avais Foccasion de rappeler 
ici, dans une serie d’articles qui 
ont fait tout le bruit qu’on pou- 
vait en attendre, les particularity 
de notre genie francais empruntees 
aux humanites anciennes. 

Je faisais observer, entre autre .1 
choses, que si nous sommes “la- 
tins” nous sommes en un sens mieux 
encore puisque nous possedons le 
tr^sor de 1’heritage “hellene”. Mais 
rajeunissons tout cela, demandais- 
je sur un ton plus oil moins imper¬ 
tinent (j’oublie parfois de garder 
le ton “colonial”.) 

* Voila que le R. P. Laliberte ose 
publier chez nous un ouvrage pe- 
dagogique propr e a favoriser le 
rajeunissement desirable. (Voca- 
bulaire pratique grec-francais, Se- 
minaire St-Alphonse, Ste-Anne-de- 
Beaupre). Je salue cette Initiative 
comme un coup d’audace et d’in- 
telligence dont notre orgueilleuse 
timidite nationale se montre bien 
peu souvent capable. Il est si com¬ 
mode de toujours se servir de ce 
qu’ont fait les autres et de rester. 
^eternellement dans cet etat d’en- 
fance qu’est la simiesque admira¬ 
tion d’autrui. (Pardon du ton!). 

Le P. Laliberte veut qu’on en^ei- 
gne aux jeunes les mots de la lan¬ 
gue grecque. Qui plus est, il veut 
qu’on fasse passer ces mots dans 
Fesprit meme des etudiants, au 
lieu de les laisser dans le diction- 
naire, ce ridicule instrument d’i- 
gnorance! Il ose s’imaginer que la 
connaissance (Fune langue exige 
qu’on eu sache le vocabulaire! On 
pensait jusqu’ici qu’avec un Bailly 
de cinq kilos sous le bras droit et 
un Ragon de 600 pages sous le bras 
gauche, an savait le grec. En tout 




cas, avec la moitie de ca, on etait 
bachelier magna cum laude. 

Au fait, pourquoi des homines 
comme le P. Laliberte, l’Abbe Si- 
deleau (lui aussi, capable de coura¬ 
ge pour la culture hellenique) et 
M. Maurice Lebel: (ci-devants pro¬ 
fesseurs au college Bigaud,) ne 
jpindraient-ils pas leurs efforts 
pour mettre bien au point nos me- 
todes d’enseignemenD du grec? 
Trois hommes intelligents et pas- 
sionnes pour une branche du sa- 
voir, c’est plus qu’il m’en faut pour 
insuffler une vie nouvelle a un or- 
ganisme qui traine sa loque. Je 
leur garantls mon appui ici meme 
et signalerai volontiers A nos lec¬ 
teurs tout ce qu’ils pourront entre- 
prendre pour cette grande cause. 
En attendant, honneur au P. La¬ 
liberte,' pionnier de notre defii- 
chement du territoire des Gran- 
des Muses. 

Auguste Benoit 

(extrait (le la “Boussole”, Mont¬ 
real, 24 juillet 1937). 


A ma mere 

Ma/ntenaht que le vie a nivele mon 
dine, 

Jo sais que ton sourire avait tisse 
la frame 

De mes bonhenrs d’enfant. Je sais 
que messagere 

De joie et de beaute lu versus la 
premiere 

QiVd man tour fai donnes, sans 
en perdve Vivresse! 

Je sais qiVun f ideal puissant et ma - 
nifique 

Rendait mon coeur plus noble A 
mon esprit poetique, 

Je sais que cette empreinte etaii 
ineff a cable, 

1 Et que si le malheur est parfois 
insondable, 

C’est encore ta pensee, ombre des 
jours heureux , 

Qui m e donne la main et me con¬ 
duit a Dieu! 

MARGUERITE. 


College Mathieu 

GRAVELBOURG, SASK. 

COLLEGE FRANCAIS DE LA SASKATCHEWAN 
affilie a l’Universite d’Ottawa, dirige par les Peres Oblats 



COLLEGE ORCANISE, FONDE DEPUIS SEIZE ANS 

Cours CLASSIQUE BJLINGUE adapte aux besoins des enfants de 
langue francaise de notre province. 

Ce cours conduit au grade de B. A., et prepare les jeunes gens a 
toutes les carrieres: sacerdoce ou professions liberates. 

DATE D’ENTREE: le 16 septembre 
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A Votre Choix ... 

vous recevrez gratuitement 

UN AN D’ABONNEMENT 

L’AMI DU FOYER” 

GO 

UN LIVRE INTITULE 

“La secheresse dans l’Ouest” 

Si vous nous envoyez $2.00 pour votre 
abonnement ou celui d’un nouvel abonne 


LE PA RIOTE 



L’AMI DU FOYER 


La Revue des Missions, journal des families chretiennes pub- 
lie a Saint-Boqlface, Man., est maintenant dans sa 32e annee. 

Le prix de l’abonnement ail Canada: 60 sous par annee 

L’Ami du Foyer est publie une fois par mois a 16 pages 
grand format, equivalant a 32 pages petit format ordinaire. 

Les pages sont presentee s d’une fagon tres attrayante par ses 
nombreuses gravures appropriees et tout-a-fait interessantes, in- 
stractives et edifiants par le choix de ses articles. 

Les abonnes et les defunts participent a un grand nombre de 
messes et de prieres. 

Quand on a lu l’Ami du Foyer une fois, on ne ppeut plus s’en 
passer. 


“La secheresse 
dans I’Ouest” 

Par M. l’abbe Rodrigue 
Lussier, cure de Lisieux 

en Saskatchewan 




Remarques 

1) Hatez-vous, car nous nous permettrons de terminer ce con 
Cours a une date indiqnee plus tard. 

2) Vous etes assure, en plus de la prime, de l’abonnement au 
Patriote pendant un an a 16 pages. 




ENVOYEZ-NOUS CE COUPON 

L’Administration 
Patriote de l’Ouest 
Prince-Albert, Sask. 

Ci-joint deux dollars (§2.00) pour un abonnement au Patriote 
de I’Ouest. 


NOM de l’aborwie 
Adresse .. 


Veuillez m’accorder un an d’abonnement k 
L’AMI DU FOYER 

OU M’ENVOYER LE LIVRE 
“LA SECHERESSE DANS L’OUEST” 

i V ' 

Uayez celui que vous ne voulez pas 


Voici l’appreciation qu’en don- 
nait Son Excellence Mgr Melanson, 
eveque de Gravelbourg: 

25 Rout 1935 
Eveclxe de Gravelbourg 
Monsieur Vabbe Rodrique Lussier, 
ptre, cure de Lisieux,. Sask . 

Cher Monsieur le cur6 , — 

J*accuse reception de votre livre 
intitule, “La secheresse dans 
VOuest** Veuillez en recevoir tons 
mes remerciements. 

Le sujet que vous y avez traits est 
de grande actualite. Voild pourquoi 
votre livre saura interesser tous 
cenx qui en ont etc vie times depuis 
six longues annees. Tout en nous 
disant les origines du fleau, vous ne 
craignez pas de nous en indiquer 
les rem&des. v 

De plus, si vous en donnez le cotS 
deprimant, vous savez aussi faire 
resonner la note d’esperance. Pour 
toutes ces raisons vous avez fait, je 
pense, un bon travail. Mais fallait-il 
le faire. C f est hi votre mdrite et je 
desire vous en f elicit er de tout 
coeur. 

J’apprecie d y autant - plus votre 
courage qu’ils sont moins nom- 
breux, de nos jours, ceux qui osent 
entreprendre ce que vous venez 
d’accomplir. Les heures que vous 
avez vecues, dans votre silencieux 
presbytere, d composer ce volume 
ont ete, j’en suis sur pour vous des 
moments de donees et bienfaisantes 
recreations. 11 ne saurait y en avoir 
de plus reconfortantes pour le pre- 
tre! A ce litre, encore, vous avez 
certes toute ma sincere admiration. 

Bon succes a votre livre et veuil¬ 
lez me croire, cher Monsieur le cur£, 
votre bien religieusement devoue 
en N.-S. et sa Sainte Mere. 
t LJ. Arthur Melanson, 

ev. de Gravelbourg . 
Les Franco-Canadiens se feront 
un plaisir d’acheter ce volume qu’il 
pourront se procurer chez l’auteur 
pour la modique sommes de 40 
sous. 
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AUX ABONNES 

CEUX QUI desirent toute la serie des Ml 

Ceux qui dlesirent recevoir leur 

16 pages afin d’avoir les romans com- 

prime du Concours d’abonnement 

plets peuvent dater leur abonnement 

le premier octobre devront en faire 

de juin et nous leur enverrons toute 
la serie. 

[ / U 1 

la demande avant le 15 septembre. 


CHOSES D’ESPAGNE 

Une torpille passe tres pres du 
contre-torpilleur “Havock” 


Plusieurs navires de guerre britanniques re^oivent l’ordre de 

chercher le sous-marin inconnu qui a vise le ‘tHavok” 

___ ♦ 

CE CONTRE-TORPILLEUR BRITANNIQUE PA- 
TROUILLAIT ENTRE ALICANTE ET VALENCE 


LONDRES. — L’Amiraute annon- 
ce qu’un sous-marin dont on igno¬ 
re la nationality a cherche a tor- 
piller le contre-torpilleur Havock 
pres d’un cap de la cote est de 
l’Espagne, le cap San-Antonio, qui 
est entre Alicante et Valence. Un 
autre contre-torpilleur, YHyperion, 
et le conducteur do flottille Hardy 
ont quitte Gibraltar a toute vitesse 
pour se rendre aupres du Havock. 
II parait que la torpille a passe 
tres pres du contre-torpilleur. 

A la poussuite du sous-marin 

GIBRALTAR. — Plusieurs navi¬ 
res de guerre britanniques ont re- 
gu P’ordre de chercher le sous-ma- 
rin inconnu qui a tente de torpil- 
ler le contre-torpilleur britannique 
Havock, pres de la cote est de l’Es- 
pagne, le ler septembre. Gibraltar 
a sans tarder envoye aupres du 
Havock le conducteur de flottile 
Hardy et le contre-torpilleur Hy¬ 
perion. On tient de bonne source 
qu e les autorites font aussi parti- 
ciper aux recherches les contre- 
pilleurs Hereward et Hasty, ainsi 
que des navires qui patrouillent le 
long de la cote est de l’Espagne. 

Lorsque le sous-marin lui a lan¬ 
ce une torpille, le Havock patron il- 


lait pres du cap San-Antonio, qui 
est entre Alicane et Valence. 

18e navire non-espagnol atta- 
que en Mediterranee 

LONDRES. — Dans des • cercles 
francais de Londres on declare es- 
perer que la tentative de torpiller 
le Havock portera la Gran de-Bre¬ 
tagne a agir. On ajoute que Paris et 
Londres echangent deja des vues 
a ce sujet. 

II parait que la France exerce 
une forte pression pour obtenir que 
le comite de la non-intervention 
s’occupe d’attaqucs dont des navi¬ 
res ont ete l’objet en Mediterranee 
et de la participation des volontai- 
res italiens a la prise de Santander. 

Au moment de la tentative de 
torpiller le Havock, des avions 
blancs ont bombarde un cargo grec 
qui transportait des munitions des- 
tinees aux rouges. Deux membres 
de l’equipage ont perdu la vie et le 
cargo du se jeter a la cote. Deux 
avions rouges escortaient le navire 
grec, mais les blancs les ont fait 
fuir. 

II parait que l’affaire du Havock 
porte a 18 le nombre des navires 
non espagnols attaques en Medi¬ 
terranee depuis le ler aout. 


Les blancs rompent les 
lignes rouges pres 
de Saragosse 

HiENDAYE. — L’Espagne blanche 
an nonce dans un comm unique, que 
ses troupes du front aragonais ont 
rompu les lignes rouges pres de 
Saragosse, que les “gouvernemen- 
taux” out cherche a prendre pen¬ 
dant que s’effectuait la liberation 
de la region de Santander. Ces 
troupes blanches ont commence u- 
ne offensive a une quinzaine de 
milles au nord de Saragosse, pres 
de Zuera. A une vingtaine de mil¬ 
les au sud de la capitale provincia- 
le en question, elles ont chasse les 
rouges de positions de montagne 
pres de Belchite. Belchite est main- 
tenant au pouvoir des blancs. 


400 sujets anglais tues 
en Espagne 

Depuis le commencement de 
la guerre civile 

LONDRES.— Pres de 400 sujets 
anglais ont ete tues en combattant 
pour le gouvernement espagnol de¬ 
puis le commencement de la guerre 
civile, a declare Fred Copeman, 
commandant du bataillon anglais 
de la brigade internationale. Ill 
croit que la guerre se continuera 
pendant deux ans. 


SUR LE FRONT D’ARAGON 


HENDAYE. — Un communique 
de l’Espagne blanche annonce que 
les soldats blancs ont brise “toute 
resistance” sur plusieurs points du 
front d’Aragon. La radio blanche 
annonce que le nombre des mili- 
ciens rouges tues sur ce front de¬ 
puis une semaine s’eleve a 13,500. 
Le nombre de. ceux que les blancs 
ont faits prisonniers est presque 
aussi considerable. 


Les bombardements 
de Madrid 


Ils ont fait, en un an, 1,294 
morts et 5,703 blesses — Lan- 
cement de 6,000 bombes 

VALENCE, Espagne. — Les sta- 
tistiques officielles compilees par 
le gouvernement de Valence fixent 
a 1,294 le nombre des personnes 
tuees par les bombardements ae- 
riens qui ont ravage Madrid du 28 
juillet 1936 au 31 juillet 1937, et. a 
5,703 le nombre des blesses, du- 
rant la meme periode. 

Durant cette seule annee, 6,000 
bombes ont ete lancees sur la ca¬ 
pitale de l’Espagne. 

Le plus dur bombardement ae- 
rien qu’ait subi Madrid depuis le 
debut de la guerre civile a eu lieu 
l e 7 novembre dernier, alors que 
quatre cents bombes lancees par 
les Blancs sur Madrid ont fait 300 
morts et 500 blesses. 


Chemins de fer de 
la France na¬ 
tionalises 

C’est ce que laisse entendre 
un porte-parole officiel 

LA MAJORITE 


PARIS. — Un porte-parole offi¬ 
ciel a laisse entendre que le ca¬ 
binet du premier ministre Chau- 
temps avait consent! a la natio¬ 
nalisation modifiee des chemins 
de fer de la France. 

En vertu des conditions de modi' 
fication, dit le porte-parole, le gou¬ 
vernement organisera une corpora¬ 
tion nationale de chemins de fer 
dans laquelle il aura la majorite. La 
nouvelle corporation sera proprie- 
taire des 26,000 milles de chemins 
de fer. 

Les actionnaires prives auraient 
unC voix dans la direction de la 
corporation nationale. 

Aucune declaration officielle ne 
fut faite par le cabinet, si ce n’est 
qu’il a dit avoir prepare la future 
discussion des questions ferroviai- 
res. 


L’acide du rein 
voleurde repos 

Bien des gens semblent ne jamais prendre 
une bonne nuit de sommeil; remuent sans 
cesse—les yeux grands ouverts. Ils s en 
prennent parfois aux “nerfs quand c est 
peut-etre le rein. En sante il filtre les poisons 
du sang; malade, les poisons restent dans 
Porganisme. Insomnie, maux de tete, cour- 
batures font souvent suite. Si vous ne 
dormez pas bien, prenez les Dodd— remede 
favori depuis plus d’un demi-siecle. 103-F 

Pilules Dodd pour le Rein 


■?/ 


munistes demandant l’unification 
des deux partis proletaires par la 
fusion des groiipes. 


Les forces militaires de la 
France sont pretes, dit 
Weygand 


PARIS. — L e general Maxime 
Weygand, ancien chef de l’armee 
frangaise, dit dans une brochure 
que les forces militaires frangaises 
sont pretes a toute eventualite. 

L’etat de l’armee, dit-il, gst ras- 
surant, la marine est digne d’envie 
et la force aerienne s’elabore ra- 
pidement et elle est bien dirig^e. 




DECRET 


PARIS. — Le gouvernement de 
la republique a dec ret e la natio¬ 
nalisation des* chemins de fer fran- 
gais. C’est la fusion en une seule 
entreprise de six reseaux ferrovi- 
aires qui possedent plus de 26,000 
milles de voie ferree. 


PROJET REJETE 


PARIS. - Le parti socialiste, 
dont le chef est Leon Blum, vipnt 
de rejeter la proposition des com- 


Hamiltons 

LIMITED 

M. C. Hamilton, dir.-g6rant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

Telephones:- 3065 — 3223 
25-llieme Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE OENTRAIiE 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacl© 

Bonbons, papeterle, eto. 
T^l^phone 2155 
NOUS IilVRONS 


St. Peter’s College 


Muenster, Sask. 


Dirige par les Peres Benedictins 


Date d’entree 

le 14 

SEPTEMBRE 



Haute Ecole :: College 
Musique 

Tous les cours se font on anglais 
“L’Eeole oil Ton se sent chez soi” 


Taux raisonnables • 

t 

Pour les details 
ecrivez au 

PRINCIPAL 


FORME DE CATEOHISME — A vendre au “Patriote”: un cent, 75c; cinq cents, $3.50; un mille, $5.00. 


Fa mille 


R — recitation 
G — eonduite 


CATECHISME 

“Un seul Dieu tu adoreras et aimeras parflaitenlent. ,, 


Moyenne sur 
100 points 


NOM 

SEPTEMBRE 

R C 

OCTOBRE 

R C 

NOVEMBRE 

R C 

DECEMBRE 

R C 

JANVIER 

R C 
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NOM 

FEVRIER 

R C 

MARS 

R C 

AVRII. 

R C 

MAI 

R C 

JUIN 

R C 
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PLAN ^AMELIORATIONS aux HABITATIONS 


L’interieur de la 
maison 


Les waitresses do maison ont 
aujourd’hui plusieurs problemes a 
solutionner, entre autres celui d’ap- 


porter une certaine distinction a 
leur maison qui, trop souvent, res- 
semble a cellos des voisins. Elies 
conviennent parfois de l’impossi- 
bilite do fair e des changements ra~ 
d.icaux. 

Par tout le pays, il y a des cen¬ 


tal nes de maisons de meme style, 
avec entree et hall d’un cote et 
portique en avant. Cos maisons sont 
ordinairement placees on serie et 
on pout difficilement on modifier 
l’aspect. 


• $ ■ n§ 
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On peut transformer 
un vieux soubasse- 
ment en une piece 
tres attrayante 

Ges vignettes nous permettent de con- 
stater jusqu’a quel point on p£ut don- 
nor un caractere utile et attrayant a 
un soubassement sans utilite. Et cet- 
te modification peut etre eft’ectuee a 
un cout relativement bas. D’ailleurs 
pour proceder a tel changoment, on 
peut faire usage de materiaux peu 
dispendieux. Le resultat sera sur- 
prenant, car ce soubassement pourra 
devenir l’une des pieces les plus at- 
trayantes de la maison. Ges ameliora¬ 
tions peuvent etre facilement effec- 
tuees, si 1’on sait se prevaloir du 
plan ^’ameliorations aux habitations. 



Une menagere, aux prises avec ce 
probleme decida un beau jour de 
rendre l’interieur de sa maison 
aussi attrayant que possible. Dans 
ce projet ((’ameliorations, elle vou- 
lait surtout faire oublier l’extre- 
rieur qu’elle se limita a faire pein- 
turer; elle s’appliqua a decorer les 
pieces interieures. 

Cette maison etait pourvue d’un 
grand hall, tres etroit, et d’un liv¬ 
ing room ainsi que d’une salle a 
diner, du cote gauche; la cuisine e- 
lait a 1’arrlere. 11 y avait un por¬ 
tique en avant, de la meme lar- 
geur qn e le living room. Les por- 
tes qui donnaient sur ce portique 
furent' enlevees ce qui changeait 
totalement l’aspect de la pieco. 

Les murs furent peintures jaune 
et l’on posa des persiennes aux 
fenetres. La parti e principale du 
living room fut recouverte de pan- 
neaux faits de papier renforci, ma¬ 
teriel que Ton emploie ordinaire¬ 
ment pour assurer une isolation 
parfaite. D’autres panneaux, plus 
etroits, que l’on laissa a leur cou- 
leur naturelle furent places a la 
partie opposee, cependant que l’on 
plaga un miroir au-dessus du foy¬ 
er. 

On recouvrit le plancher d’un 
materiel compose de ton brun. On 
employa le meme materiel pour la 
salle a diner. Les murs de cette pie¬ 
ce furent peintures creme; on pou- 
vait facilement les apercevoir du 
living room. Tous les planchers 
furent hordes de blanc. En faisant 
ces ameliorations, on en profita 
pour changer le systeme de cliauf- 
fage et on y adapta un-‘systeme de 
ventilation modernise. 

Afin de rendre ces changements 
aussi parfaits que possible, la mai- 
tresse de maison mit quelques e- 
pargues a contribution et acheta 
de nouveaux meubles. Le brain, le 
jaune et le blanc consfituaient les 
tons les plus en vue de tous les 
meubles et les accessoirs du living 
room. La partie d’en avant, autre¬ 
fois le portique, fut (lecoree de me¬ 
me ton, mais avec des couleurs un 
peu plus brillantes, le lie's que o- 
range et bleu. 

Coniine resultat, ces pieces sem- 
blaient considerableinent agran- 
dies; il y avait beaucoup plus 
d’harmoni e que dans les trois pe- 
tites pieces originates. 

Toute personne dont le credit est 



NELLE 

renter 



Permettez-nous dc transformer votre gre 
nier. Vous serez surpris du peu d’argent 
que vous aurez a debourser et nous ferons 
un travail tres rapide et sans vous causer 
d’embarras. Vous n’avez qu’a nous appeler 
par telephone, et un representant ira vous 
donner un estime. Il vous fera connaitre en 
meme temps la fagon dont il faut proceder 
pour obtenir l’argent necessaire en vertu du 
Plan d’ameliorations aux habitations. 


MOM DU VENDEUR OU FOURNISSEUR 

En cooperation avec le 

PLAN D’AMELIORATIONS 
AUX HABITATIONS 
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Northern Hardware Ltd. 

PRINCE-ALBERT 
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CALFEUTREZ ^TIII 
et fermez hermetiejuement les ouvertures 

Vous reduirez votre compte 
de charbon 


McDiarmid Lumber Co. Ltd. 

PRINCE-ALBERT 


\ 



P. A. Manufacturing Co. 

PRINCE-ALBERT 
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La vignette ci-dessus fait voir un c vieille chambre de bain, et a droite, la meme piece, complement trans- 
formee, a des conditions tres faciles, grace an Plan d’am eliorations aux habitations. 


appreciable peut obtenir les fonds 
dont elle a besoin en se prevalant 
du Plan d’ameliorations aux habi¬ 
tations; elle aura ainsi le privilege 
d’ameliorer sa propriete. Les prets 
sont consentis par les banques et 
sont remboursables par verse- 
ments egaux. SI on le veut, on a 
jus qu’a cinq ans pour rembourser 
l’argent emprunte. 


Il est aussi important pour la 
mailresse de inaisori d’avoir une 
cuisine pourvue de toutes les com- 
modites qu’un salon dont le con- 
fort plait aux visiteurs. 11 n’y a pas 
un detail, dans la cuisine, auquel 
la menagere ne puisse porter at¬ 
tention, essuie-mains, portetmar- 
mites, etc. 


Le plancher de la cuisine dont il 
est question plus liaut fut recou- 
vert d’un materiel compose noir, 
facile a netloyer et conforme a 
bide e generate de la decoration ef¬ 
fective aux murs et ailleurs. 


La cuisine restauree 


Une petite cuisine munie de tons 
les accessoires necessaires, voila ce 
que desire la mailresse de maison. 
Les lignes fuyantes sont tout aussi 
populaires aujour/l’bui dans les cui¬ 
sines que cliez les automobiles. 

Une vieille cuisine, depourvue de 
toutes les commodites modernes, 
peut etre facilement transformee 
et renovee, si l’on sait se prevaloir 
du Plan d’amelioration aux habi¬ 
tations. Et quand cette modifica¬ 
tion sera effectuee, la menagere 
decouvrira combien il sera plus 
facile et moins penible pour elle 
de vaquer a ses occupations quoti- 
diennes; elle aura tout a la main: 
plats, assiettes, serviettes et vais- 
selle, etc. 

Une menagere s’avisa recemment 
de subdiviser sa cuisine en deux 
parties, puis, d’en affecter une a 
une petite salle a dejeuner, et 1*au¬ 
tre, a la cuisine proprement dite. 
Elle fit recouvrir les murs cn tuilc, 
ce qui etait tres facile a nettoyer. 
Le poele, les plinthes et tout le 
reste furent decores de jaune tein- 
te de noir et de blanc. Des ar- 
moires faciles d’acces furent pla¬ 
cees de chaque cote et des tiroirs, 
pour y mettre les essuie-mains, les 
ustensils, la coutellerie, les poe- 
lons et autres, au-dessous de l’e- 
vier. Elle fit poser une petite mous- 
tiquaire afin de dissimuler la tu- 
yauterie et en meme temps per- 
mettre la circulation de Pair. 

Afin d’assurer une lumiere par¬ 
faite, et reposante pour la vue, elle 
fit installer un systeme d’eclairage 
indirect; elle evitait ainsi les re¬ 
flexions desagreables et fatigantes. 
Juste au-dessus de l’evier, elle fit 
poser des prises de courant, ce qui 
favorisait i’emploi de tons les ap- 
pareils electriques a l”usage de la 
cuisiniere. 


d’avoir 



Un systeme de plomberie modeme, plus juste- 
ment, une chambre de bain de dernier cri, 
ajouteront a la valeur de votre propriete. Votre 
confort et votre agrement s’en ressentiront; 
vous aurez plus de plaisir a vivre chez vous. 
Votre chambre de bain actuelle peut etre re- 
novee, si vous faites poser un bain fixe ou toua 
autres accessoires modernes. Vous serez sur¬ 
pris de constater comme il vous en coutera 
peu! Laissez-nous vous fournir des suggestions 
et un estime, en vertu du Plan d’ameliorations 
aux habitations. 




NOMS DES VENDEURS OU PLOMBIERS 


En cooperation avec le 

PLAN D’AMELIORATIONS 
AUX HABITATIONS 
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P. A. Plumbing & Heating 

PRINCE-ALBERT 


i 



























































































































































































































































































Page 


LE PA i RIOTE DE L’OUEST, mercredi le 8 septembre, 1937 





NOUVELLES 


^ I 


Chesterfield Inlet se plaint de 
[’interference de CRCM 


OTTAWA.—- La Societe Radio- 
Canada a regu des plaintes de la 
population de Chesterfield Inlet, 
qui signale que Interference du 
poste CRCM, de Montreal, l’empe- 
che de capter clairement les e- 
missions du poste CKY de Winni¬ 


peg. 

Ces deux postes ont la meme 
longueur d’ondes, ce qu.i n’a gue- 
re cause d’inconvenients dans le 
centre et le sud du pays, vu la 
distance qui separe les deux pos¬ 
tes l’un de Taut re. Mais il n*en est 
pas de meme dans l’extreme Nord, 
oil la reception des emissions du 
posle de Winnipeg est tres souvent 



f/ J© no sals famals comment d^bOMcher les renvois” 

^RJen de plus simple* Servez-vous de la LiSSIVE 
GILLETT" 


Vient a bout de toutes 

- v ; 

les obstructions 

# Recourez rSguli&rement k la Les¬ 

sive Gillett Pure en Flocons... et les 
renvois de vos cabinets, cuves et 
€viers seront toujours propres et 
libres. N’abime ni l’£mail ni la 
tuyauterie. Chasse les mau vaises 
odeurs tout en nettoyant. ,• 

La Lessive Gillett simplify une 
foule de gros travaux de net oyage t|j; 

• •. et vous Spargne bien des c rv6es. 

Ayez-en toujours une boite £ )us la 
main! 

Ne faites Jamals dlssoudre la les¬ 
sive dans I’eau chaude. La lessive 
elle-meme sufflt a rechauffer I’eau. 

BROCHURE GRATUITE — La Brochure de la Lessive Gillett vous enseigne une foule 
d’emplols pour ce puissant nettoyeur. Demandez-en un exemplaire gratult k Stand¬ 
ard Brands Ltd., Fraser Ave. and Liberty St., Toronto, Ont. 




“LE TRAVAIL D’UNE FEMME 
N’EST JAMAIS FAIT” 


Ce vieux dicton peut ou ne peut pas etre vrai mais, surenrent si vo¬ 
tre, foJ*er n’a pas d’eau courante, et un evier de cuisine, la tache de 
la menagere est bien augmentee. 

Avec l’eau courante, fournie par le Systeme de.pompe Duro, et tu* 
yaute dans votre maison, elle sera preparee pour un evier Emco 
dans la cuisineet une sail? de bain avec installation Emco. 

Toutes les parties et ajustements Emco sont faits soigneusement, su- 
jets a un examen severe et donnera des annees de service insurpasse. 

Les prix Imco^o.n mod6r£s. Par exempple, lEvier Snow-White Enamel¬ 
led, conime illustration, 20” x 42”, avec tous les acces- d* >!/• AO 
soires, prets k etre installes aussi bas que .. ^ 

L© Duro-Sp6cial a une capacity de 250 gal. de l’heure, se nourrit d’un 
Reservoir Galvanise de 30 gal. et d’un moteur de 110 Ai Qf| 

volt de 2i5 4 60 cycle, le tout pour . tDXvf AeOv/ 


Legers Paiements Mensuels 

Le Regime du Plan d’Ainelioration vous 
aide a aeheter les parties et ajustements 
Emco et les pompes Duro sur le plan de 
paiement mensuel sur une perihde qui ne 
depasse pa s trois ans. On donne gratuite- 
ment avec. em,pressement toutes infor¬ 
mations et estimes. 

P. A. Plumbing and Heating 

15—River St. West — Phone 2527 

Prince-Albert, Sask. 

M. & P. Plumbing & Heating Co. 

Phone 2291 — A. E. Partridge 

Prince-Albert, Sask. 

Empire Brass Mfg. Co., Ltd. 



Duro-Sp6cial 

Peut etre fount! aussi 74 Princess St. 
pour moteur a essence. London Hamilton 


completemcnt gatee par Finterfe- 
rence du poste de Montreal. Ches¬ 
terfield Inlet se plaint aussi de 
Finterference d’un puissant poste 
amerioain. 

Ces difficultes disparaitront 
bientot, car la Societe Radio-Ca¬ 
nada y apportera une solution des 
le 15 septembre en changeant la 
frequence du poste CKY, ce qui 
aura, du meme coup, pour effet 
d’el.iminer Finterference du poste 
mexicain. 

La question d’interference des 
divers postes du monde avec les 
postes de pays etrangers sera dis- 
cutee tors d’une conference Inter¬ 
nationale de la radio qui aura lieu 
a La Havane, Cuba, en novembre 
procbain. 


L’Ontario imite par la 
Colombie 


TORONTO. La Co]ombie-Bri- 
tannique vient d’adopter le memo 
cours que FOntario dans ses “high 
schools”. C’est ce que vient de de¬ 
clarer l e sous-ministre de l’lnstruc- 
lion publique, M. Duncan McAr¬ 
thur. 

LES ANC1ENS COMBAT- 
TANTS REBOISERONT 

TORONTO. Le premier minis- 
tre Hepburn est en faveur d’un 
plan general de reboisement en On¬ 
tario a l’aide des anciens combat- 
tants. II croit toutefois que la re¬ 
alisation d’un tel projet s’impose 
surlout (bins l e nord de la province 
011 Foil utilise davantage les res- 
sources forestieres. 


scoutisme et il felicita tous ceux 
qui favorisent ce mouvement. Un 
pageant illustrant le combat de 
Dollard clotura cette journee me¬ 
morable. 


MORT D’UN JESUITE 

MONTREAL— Le R. P.theodo- 
re Desaute Is", missionnaire jesuite 
qui a deja compose un livre de prie- 
res en dialecte Objibwav, est mort 
a Fage de 70 ans. 

Un etudiant de Nicolet se note 


TROIS-RIVIERES. Jean Du¬ 
mont, 15 ans, fils de M. Lucien Du¬ 
mont, s’est nove en se baignant 
dans la riviere Becaiicour. Le jeu— 
ne Dumont etait etudiant au se- 
rpinaire de Nicolet. 


Assimboia 


S. EM. LE CARDINAL CHEZ 
LES SCOUTS 


MONTREAL. — La visite du Pri- 
mat de FEglis e canadienne, S. Em. 
le cardinal J.-M.R. Villeneuve, ar- 
cheveque de Quebec, et des mani¬ 
festations inoubliables ont mar¬ 
que le grand “Jamboree” des Scouts 
Catholiques de la province de Que¬ 
bec sur File Ste-Helene. Deux mille 
huit cents scouts environ venus de 
Quebec et de la Nouvelle Angleter- 
re, ont participe a ce memorable 
ralliement. Mgr Eugene-C. Laflam- 
me, P.A., V.G., cure de Notre-Dame 
de Quebec et aumonier general de 
a Federation des Scouts Catholi- 
ques de la province, a celebre une 
inesse en plein air. Le Primat de 
FEglise canadienne, accompagqe 
de Mgr Laflamnie et du major V.- 
S. Curmi, fit ensuite la visile des 
tentes et Finspection des travaux 
manuels executes par les scouts. 
Mgr FArcbeveque de Quebec dit, 
dans une paternelle allocution, les 
avantages moraux et physiques du 


Ont conserve les deux tiers des 
point a l’examen ecrit de catechis- 
me de la classe Senior du mois 
d’aout: Mary Haynik, Kenneth 
Butler, Rhea McDonald, Helen Hav- 
nik, Kathleen Sutherland, Rollan- 
de Tessier, Doris Blatcbford et le 
prix pour la meilleure copie fnt 
decerne a Rhea McDonald. 

M. et Mine James Sloan, ainsi que 
Raymond Saint-Jean de Harptree, 
etaient de passage au presbytere, 
recemment. 

M. l e cure en compagnie de M. 
l’abbe A. Bission, cure de Eastern!, 
rendit visite a M. l’abbe R. Lussier, 
cure de Lisieux, ainsi qu’a M. l’ab- 
be A. Latendresse, cure de St-Vic- 
tor. 

Florent Bergeron et Albert Letil- 
lv sont de retour d’un voyage a 'La- 
Rochelle, Manitoba. 

Rose Letillv, fille de Jean Marie 
Letilly, est retournee au couve it de 
Lafleche, pour y continuer res e- 
tudes comme pensionnaire. 

Mme Yve Urbain Audette est de 
retour k Assiniboia aprUs une va- 
cance prolonge k Wauchope, Man. 
Elle nous est revenue en compa¬ 
gnie de sa fille, Mme Arcade Ber¬ 
geron, qui etait en vacance depuis 
quelque temps en cette meme pla¬ 
ce. 

Mme John Haynik est revenue 
d’un long voyage a Prague, Tche- 
co-Slovaquie. 

M. et Mme J. P. McElgunn de 
Cadillac sont en visite chez leur 
fils P. B. McElgunn, chef de police 
de la vijle. 

Ant bony Kuiikel de Saskatoon et 
sa femm e sont en visite chez M. 
Melvin Kunkel. 

Mme J. Wiseman de Shaunavon 


est en visite chez sa fille Mme E. 
McElgunn. 

Mile Mari e Jeanne Chouinard de 
Gravelbourg est en visite chez sa 
soeur, Mme Joseph Himbeault. 

Dima neb e, le 29 aout, M. le cure 
s e rendait a Lisieux pour assister 
au pelerinage en l’honneur de Sain- 
te-Therese de rEnfant Jesus, ainsi 
que les families suivantes de la pa- 
roisse: Marius Damiens, Clarence 
Halverson, Art. Rheault, George 
Audette, Vincent Masterson, J. Ba¬ 
ker, J. LeRuyet et Mile M. J. Small, 
garde-malad e de Fhppital et Claire 
Chorel. 

De passage an presbytere ces 
deux dernieres semaines: Rev. Pe- 
re Armand Veuilleux, O.M.L, du 
College Matbieu de Gravelbourg; 
Rev. Pere Placide Ch^telain, O.M.- 
I. et le Rev. Pere Jules Adam de 
Marieval; M. lo cure E. Fortier, de 
Val Marie; M. le cure Adrien Bis¬ 
son de Fastend; M. le cure J. Rod¬ 
rigue Lussier de Lisieux et M. le 
cure J.-A. Latendresse, de Saint- 
Victor. 

Mile Mary Crawford de Regina 
est en visite chez son pere Percy 
Crawford, employ^ du C.P.R. 

Frank Canty de Moose Jaw est 
revenu dernierement pour repren- 
dre ses classes d’enseignement a 
Fee ole de la vil le. 

Donald Sutherland est revenu 
d’une vacance chez ses grand’pa- 
rents a Selkirk, Man. 

M. J. Mullen, ainsi que la Reve- 
rende Mer e Superieure el Soeur St- 
Placide du couvent de Willow- 
Bunch etaient au presbytere en vi¬ 
site. 


Nous avons le plaisir d’admirer 
a Fegli.se, depuis deux semaines, le 
magnifique blason de notre nou- 
vel eveque, Mgr Joseph Guy, O.M.- 

L, tableau si captivant et si signi¬ 
ficant*, ouvrage de M. l’abbe A. Bis¬ 
son, cure de Eastern!, peintre-ar- 
tiste, qui a su y reveler son ame 
et son habilite. 

Malades catboliques^ces dernie- 
res semaines k l’hopital: Assiniboia 
Mm e F. Bergeron, Lorenzo Beaure¬ 
gard, Bernard et Dehis Beaure¬ 
gard. Saint-Victor: Hilaire Hamo- 
nic, Mme David Fontaine. Willow- 
Bunch: J. Hodrigue, Margaret Mul¬ 
len, Claude Duperreault, Therese 
Desautels. Lisieux: Mme Oiner Pre- 
fontaine, Mme Theodore Prefon- 
taine, Marie Fafard, S. J. Sikora, 
Mine J. Strom. Crane Valley: Mme 
J, Verghaeghe. Congress: William 
Yascluik. Stonehenge: Miss Mary 
Sherman. 

BAPTEMES 

Marie-Ann e Denise Bergeron, fil¬ 
le de Florent Bergeron et Marie 
Letilly, nee le 14 aoht et baptisee 
le 22 aout. Parrain et marraine, M. 
et Mme Alexandre Letilly, grand’ 
parents. 

Joseph, Hilaire Hamonic, fils de 
Pierre Hamonic et de Beatrice Be- 
lisle, lie le 20 aoiit et baptise le 25 
aout. Parrain: Alexandre Letilly, 
Jr., marraine Rollande Hamoipc, 
cousins. 

Joseph Keith Eugene Hillmer, 
fils de George E. Hillmer et Anna 
Mae McGurk, ne le 30 juillet et bap¬ 
tise le 21 aout. Parrain et marraine, 

M. et Mme Frank McGurk. 


RIEN A CUIRE . .. 
AVEC DES “KELLOGG'S”! 



“Je suis contente que ma 
fa mille airne les Kellogg’s 
Corn F lakes, ils sont si faciles 
a servi’p—jsans cuisson! Plus 
de casseroles a reeurer! Kotin, 
j’ai des loisirs!” 

Tout le monde alme les 
Kellogg’s Corn Flakes. Servez-en 
k n'importe quelle heure. Sains, 
nourrissants, croquants, d^li- 
cieux avec de la cr£me ou du 
lait, ils sont tres digestibles, et 
toujours frais comme au sortir 
du four, grace au sac interieUr 

HERMETIQUE 

(brevet^). Pre¬ 
pares a London 
par la Cie 
Kellogg. Chez 
tous les £piciers. 


CORN FLAKES 

Fabrication soignee • Empuque 
tage savant • Et quel Gout ! 

pfOCuraVous 

un service complet de bols 
a cereales en verre! Un bol 
offer t gratis avec 3 paquets 
de Kellogg’s Corn Flakes! 
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Livres de Comptoir 

LE PATRIOTE PEUT VOUS EXPEDIER PAR LE RETOUR DU 
COURRIER DES LIVRES DE COMPTOIR 

Avec Imprimerie Commune No. 3 — 3% x 6” au prix de: 


L’unite ...... 

Deux pour . 

La douzaine . 


•10 50 pour .. $ 3.00 

.15 100 pour . 510 

.75 2500 pour . 96.25 


AVEC TOUTE L’IMPRIMERIE QUE VOUS DESIREZ 


125 livres au prix de $11.25 le cent 
250 8.75 

500 6.35 


1000 livres au prix de 

2500 

5000 


5.10 le cent 

4.35 

3.85 


Faites votre commande au plus tot car la Compagnie vient de nous avertir que les 

prix vont monter. 

Pour ces commandes vous n’avez pas de taxe ni de transport a payer. 


IMPRIMERIE LE PATRIOTE LTEE. 


mmmm 


"Une de perdue deux de trouvees 

(G. de Bourcherville) Illustration: Jules Paquette 


n 


Editeur 

L’ Association Catholique des Voyagears de Conuneree 
Section des T ois-Rivieres. 



A Montreal, Pierre de St-Luc regut une n©u- 
velle lettre de Desrivieres, toujours exile aux E- 
tats-Unis. Le ton de cette lettre etait triste. Il par¬ 
iah du malheureux sort de plusieurs patriotes ar- 
retes aux lignes, emprisonnes et meme fusilles se- 
lon qu’ils etaient compromis. Le lieute-nant La- 
bonte. frere de Therese, etait au nombre de ces 
derniers. “Helas, mon pauvre ami, ajoutait Des¬ 
rivieres, le plus cruel n’est pas dit . . Therese la 
petite quebecoise que tu ne detestais point, n’a 
pas surv£cu k son fr£re. Elle est morte hier a 
Clasgo, dans le Vermont. 


Desrivieres n’avait pas d’autres renseignements 
a lui fournir au sujet de madame Kivan. “J’ai en- 
tendu dire, cependant continuait-t-il, que le Sei¬ 
gneur Her tel de Rouville pourrait te renseigner. 
Il demeure sur la Seigneurie de Chambly, a 28 
milles de Montreal”. Pierre ne se decouragea point 
en face de tous ces contre-temps. Toujours deci¬ 
de de ne reculer devant aucune fatigue ni depen- 
se aussi longtemps qu’il n’aurait pas retrouve sa 
mere bien-aim6e, il se remit en croupe la jour- 
n£e m§me pour se rendre chez le seigneur de 
Chambly. 


La region etait infest^e d’anglais. A l’entree du 
village, on l’arreta pour l’interroger. “11 faut vous 
conduire chez le lieutenant Whitehall, lui dit-on. 
Vous etes prisonnier. — J’irai chez le lieutenant 
Whitehall, dit Pierre, mais je ne suis le prison¬ 
nier de personne. Vous ne savez pas a qui vous 
parlez. — Vous faites l’impertinent, lui dit le 
commandant du peloton. — Et vous, vous ignorez 
la consigne militaire, repliqua Pierre, vous d§sho- 
norez votre uniforme en n’acceptant pas les pa- 
piers d’un civil”. 



Winnipeg, Man. 
Toronto Vancouver 


En entrant chez le lieutenant Whitehall Pierre 
bouillonnait. Il salua tout de meme militairement 
Fhomme qui ne daignait pas se lever en son hon- 
neur ni meme lui offrir un siege. Il produisit ses 
papiers, sa carte d’identite comme citoyen de la 
Nouvelle-Orleans, son passe-port sign^ du consul 
des Etats-Unis; enfin la lettre personnelle que lui 
avait eonnee Lord Gosford. “C’est peut-etre du 
truffage que tous ces papiers, d^clara un grand 
colonel d’une voix seche et meprisante. Il vau- 
drait mieux retenir cet homme quelques jours”. 


Pierre s’avanga droit vers celui qui venait de 
tenir ce langage, et le saisissant au poignet. “Je 
suis Pierre de St-Luc, declara-t-il, et je ne le di- 
rai pas deux fois. Arretez-moi si vous en avez la d£- 
sinvolture, mais apprenez que vous vous en repen- 
tirez. — De quel droit, donnez-vous des ordres a 
mes officiers? dit Whitehall, c’est moi qui com¬ 
mande ici. — Si c’est vous qui commandez, re- 
prit de St-Luc, votre devoir est d’empecher qu’on 
insulte un homme qui se presente avec une lettre 
du gouvemeur. 


L’incident njeut pas de suite heureusement, et 
Pierre fut relache sans plus de desagrements. Le 
soir meme il entrait chez le seigneur Hertel qui 
le regut avec galanterie. “Votre visite me fait ex- 
tremement plaisir, vous etes chez-vous, dit-il, en 
lui ouvrant ses bras. Le pays est tellement trou¬ 
ble qu ? on ne voit plus personne. Je vis comme 
dans un desert depuis quelque temps. Il est vrai 
que les anglais me vjsitent, mais j’aimeraiJ 
mieux ne pas les avoir. Restez a souper ce soir, 
vous verrez comment je me paie leiu* tete. 
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Mouvement de secession dans 
le sud-estde la Chine 

Tout le Tchagar sous l’autorite de l’armee japonaise — Une 
grande offensive contre les lignes chinoises entourant Changhai 


TOKIO. — La presse japonaise 
annonce qu’un mouvement de se¬ 
cession se manifeste dans le sud- 
est ( de la Chine. Le journal Nitchi 
Nit chi Chimboun recoit une de- 
peehe d’apres laquelle la 157e di¬ 
vision de I’armee cantonaise cons- 
truit des fortifications a Amoy 
pour combattre le gouvernement de 
Nankin. 

* * * 

TIENTSIN.-—, Le commandenient 
japonais annonce qiie tout le Tcha¬ 
gar est sous Tautorite de 1‘armee 
japonaise. 

II parait que l’armee expedition- 
naire operant dans la Chine ,du 
nord s’occupera maintenant sur- 
tout du chemin de fer Tientsin- 
Pounou. L’aviation japonaise a 
bombarde Matchang, qui est a 40 
milles au nud de Tientsin, Soutchao 
point tie jonction ferroviaire, et 
Tsangtchao, qui est k 00 milles au 
sud de Tientsin. 

Les 37e et 38e divisions chinoi¬ 
ses sont concentrees a Matchang. 


Des troupes japonaises se prepa¬ 
rent a les attaquer. 

* * * 

CHANGHAL — Des navires de 
guerre japonais postes sur le fleu- 
ve Jaune et sur le Houangpou out 
commence un hombardement qui 
semble preparer une grande offen¬ 
sive contre les lignes chinoises en¬ 
tourant Changha’i. Ils font feu sur- 
loul du cote de Housoung, dont les 
forts s’elevent au confluent du 
fleuve Bleu et du Houangpou. On 
croit qu’il v a une breche dans les 
lignes japonaises entre Housoung 
et Liouho, et que les Japonais s’ef- 
forcent de la fermer, pour pouvoir 
entreprendre un e attaque generale, 
Les Chinois ont etabli des batte¬ 
ries d’artillerie lourde a quelques 
milles au nord de la concession in- 
ternationale. Ces batteries sont a 
1’oeuvre. 

CHANGHAL — Un porte-parole 
du commandenient naval japonais 
annonce que des troupes japonaises 
occupent le village de Housoung, 


A SASKATOON 


SI VOUS VOULEZ UN BIJOUTIER 
Allez au 

MURPHY'S JEWELBY STORE, 121-2e Ave. N. 

SI VOUS VOULEZ UN CORDONNIER 
Allez au 

WATCH REPAIRING SHOP, 231-20e rue Ouest 

SI VOUS VOULEZ UN GARAGE 

Allez au 

X L AUTO SERVICE, en face 3e ave sud. 

SI VOUS VOULEZ UN HORLOGER 
Allez au 

NU-WAY SHOE REPAIR, 617 Broadway 

Si vous voulez des JOURNAUX, TABACS, etc. 

Allez au 

KING GEORGE CIGAR STAND, a l’hotel. 

Si vous voulez un bon LOGEMENT 
\ll6Z 3 

L’HOTEL PATRICIA, pres de la Baie Hudson 
L’HOTEL WINDSOR, pres de la gare 

Si vous voulez un bon REPAS 
Allez au 

GOLF’S CHOCOLATE SHOP, 2e ave sud. 

Si vous voulez des PHOTOS 
Allez au 

SASK. PHOTO SUPPLY, 268-2e ave sud. , 
STEELE’S STUDIO LTD., Saskatoon, Sask. 


qui est a l'embouchure du fleuve 
Bleu. Inoccupation de ee village 
est le premier resultat d’une offen¬ 
sive que les Japonais ont coun- 
mencee. Elle s’est effectuee a la fa- 
veur d’un tir de barrage que les 
navires de guerre ont execute et 
d’un bombardement aerien. II y a 
encore des troupees chinoises dans 
les forts de Housoung, mais elle se 
trouvent menacees d’encercle- 
ment. 

Le quartier general japonais an¬ 
nonce qua l’extremite ouest du 
front de Changha’i les troupes ja¬ 
ponaises ont depasser Lotien. Mais 
les Chinois affirment que les Japo¬ 
nais ont recule jusqu’a la cote & 
cet endroit-15. 

L’aviation japonaise a bombarde 
le quartier de la gare du nord a 
Tchapei et des lieux de concentra¬ 
tion de troupes chinoises entre 
Changha’i et Housoung. Les Chi 
nois disent qu e les aviateurs japo¬ 
nais ont tue plusieurs non-combat- 
tants pres de Housoung. 


rent tout a fait maitres du chemin 
de fer reliant Peiping et Kalgan, 
qui est a 166 milles de l’ancienne 
capitale. 

II est fort probable que Rarmee 
expeditionnaire japonaise com- 
mencera une offensive generale 
des le retour du beau temps. Elle a 
recu d’abondants renforts ces der- 
nieres semaines. 


Le principalobjectif 
de Tokio en Chine 

Mettre fin au mouvement anti- 
japonais et retablir la coopera¬ 
tion sino-japonaise 


quartiers maritime^ japonais l’oc- 
cupation du village de Wousung, 
a rembouchure du fleuve Whang 
Pou, comnie etant les premiers re 
sultats de la nouvelle offensive ja¬ 
ponaise le long de tons les fronts 
au nord de Changhai. Le village 
a etc* pris d’assaut, a la faveur du 
bombardement de vaisseaux de 
guerre et avec la cooperation des 
avions militaires et maritimes. 

Les troupes chinoises sont enco 
re dans les forts de Woosung, mais 
elles sont menacees d’etre cernees. 
L’importance militaire des forts 
est reduite a rien par la prise du 
village, disent les Japonais. 


Dommages de $275,000,000 


CHANGHAL — Le s compagnies 
d’assurance britanniques et ameri- 
caines evaluent a $275,660,666 les 
dommages subis par 1’agglomera- 
tion de Changhai depuis le debut 
des hostilites. 


ME OMER LEGRAND 

OTTAWA.— Me Oiner Legrand, 
avocat de Montreal, est nomme se¬ 
cretaire francais de la Commission 
Rowell, qui enquetera sur les rela¬ 
tions entre les provinces et le pou¬ 
voir central. 


II pleut dans la 
Chine du nord 


PEBUCUUES — TOUTES Off 
GRANDEURS, Developpees AOC 
avec une impression de chaque n6- 
gatif. Impressions extra, 8 pour 2>5c 
Premium sur marchandise de 
valeur 

The Saskatchewan Photo Supply 
268-2e Ave Suet Saskatoon. 


ALLEZ 

Chez nos annonceurs de Saskatoon 
et mentionnez 

LE PATRIOTE 


Lorsque vous visiterez Saskatoon, 
n’oubliez pas de nous laisser exa¬ 
miner votre auto. Nous avons un 
grand assortiment de 

Reparages — Gaz — Huile — 
Magasinage 

Tout Travail Garanti 

X L Auto Service 

Ou la qualite depasse le prix 
Tel 4788 Saskatoon 3e Ave Sud. 


KING GEORGE CIGAR STAND 

P. J. Hughes, Prop. 

Vend tous les journaux, Le Patriote inclu. 

KING GEORGE HOTEL, SASKATOON, SASK. 


Ce qui paralyse Tarmee expe¬ 
ditionnaire du Japon 

PEIPING. — II parait que les ma¬ 
noeuvres de troupes chinoises a 
25 milles au sud-ouest de Peiping 
et d’abondante s pluies paralysent 
armee. expeditionnaire du Japon 
dans la Chine du nord. Depuis trois 
jours le quartier general japonais 
’annonce aucune modification im- 
portante des lignes de combat qui 
sont au sud et au nord de Peiping. 

Au sud-ouest de l’ancienne capi¬ 
tale, pres de Lianghsiang, 12,666 
soldats japonais s’efforcent * d’e- 
chapper a des manoeuvres enve- 
loppantes de troupes chinoises qui 
ont une grande superiority nume- 
rique. 

Le s Chinois ont 260,660 combat- 
tants dans le sud du Hope. Ces 
combattants — des soldats de Par- 
meg reguliere, des irreguliers et 
des miliciens de provinces — for- 
ment deux armees; l’une de ces ar¬ 
mees a sa base d’operation k Pao- 
tingfou, qui est au sud ouest de 
Peiping, l’autre s’appuie sur le che¬ 
min de fer Tientsin-Poukoou. L’ar¬ 
mee ayant sa base a Paotingfou est 
la mieux equipe e des armees chi¬ 
noises operant dans le nord. Elle 
dispose d’un terrain excellent pour 
la defensive, aussi les Japonais 
prevoient-ils une grande resistan¬ 
ce de ce cote-la. 

Pour ce qui est du nord-ouest, 
les Japonais disent qu’ils demeu- 


L’HOTEL WINDSOR 

l&re ave et 20e rue 

Esau Ellis, G6r. Eau chaude et froide 

A l’ouest de la gare du C. N. R. Chambres $1.00 eu montant 


0 

0 

0 

0 

0 

0 


HOTEL PATRIGIA 

Chambre simple $L00 et plus Chambre double $1-50 et plus 

Taux speciaux pour famille 

Toutes chambres exterieures. Eau courante chaude et froide. 
Courtoisie et atmosphere de chez nous. 

Tel. 2 6 9 0 entre la 24e et la 25e rue 2e ave., 

pres de la Baie d’Hudson. 


QUAND vous etes a Saskatoon ne manquez pas d’entrer au 

9^ Chocolate Shop Cafe 

and Bakery 

Pun des plus anciens et 
des plus beaux caf£s de 
SASKATOON 

167-2e ave sud 



0 

0 

0 

0 

0 

* 


MURPHY'S JEWELRY STORE 0 

Argenteries, “Spode” et autres Porcelaines Anglaises. 

Bijouteries 

Reparation de montres experte. Clients du dehors 
soigneusement servis. 

Saskatoon, Satik. g 


TOKYO. — Le ministre des af¬ 
faires etrangeres, M. Hirota, a af- 
firme dans une intervioue de deux 
heures, que le principal objectif de 
Tokyo en Chine, a cette heure, e’est 
de mettre fin au mouvement anti* 
japonais et de retablir la coope* 
ration sino-japonais. Et il a declare 
(pie Tokyo considere le general 
Tchiang Kai Chek, chef du gou 
vernement chinois, comme le prin¬ 
cipal animateur de ce mouvement. 
II a accuse les dirjgeants de la 
Chine dechercher a atteindre leurs 
huts politiques au moyen de l’hos 
tilite emvers le Japon et d’etre alles 
jusqu’a se preparer ouvertement cl 
vigoureusement a faire la guerre 
a ce pays de concert avec les com- 
munistes. Le pacte sovieto-chinois, 
a-t-il souligne, est tres significatif. 


L’intervention... 

(Suite de la premiere page) 
Chine et detruise ses propres a- 
vantages conimerciaux. 

Chiang croit ferniement que la 
Chine ne sera pas battue si le Ja¬ 
pon continue la guerre. Quel que 
soit le resultat, dit-.il, la Chine se 
defendra jusqu’a la fin. 


PEDDICUBES DEVELOP- 
PEES OET IMPRIMEES 


25c 


Impressions 3c. Quality et atten¬ 
tion individuelle, pas de primes. 
Steele’s Studio Ltd., Saskatoon, 
Sask. plus lc taxe. 


Pour les classes 

Faites reparer les chaussures 
de vos enfants. Nous nous fai- 
sons une specialte des re¬ 
parations de chaussures. 

NU-WAY SHOE 
REPAIR 

H. G. Wells, Prop. 

617 Broadway Saskatoon 

Au bout du pont Broadway j 


121-2e ave Nord 


(oppose de McGowan’s) 


AVIS 

Nous annoncons la reouver- 
ture de notre 

Watch Repairing 
Shop 

Nous confectionnons toutes 
sorte s de vitres de rr ntre 
a des prix exceptionr. Gement 
bons 

ESSAYEZ-NOUS D’ABORD 

P. L0SHACK 

horloger et bijoutier 
231-20e rue Ouest 
Saskatoon, Sask. 


Un prelude 

CHANGHAI— Le s lourds ea- 
nous des vaisseaux de guerre japo¬ 
nais dans les fleuve Bleu et Whang- 
poo ont fait feu, ce qui semble 6- 
tre le prelude de la grande ruec 
iaponaise contre les lignees chinoi¬ 
ses encerclant Changhai. Cette cite 
internationale de 3,500,066 habi¬ 
tants a subi un bombardement de¬ 
puis deux semaines deja. Des 
bombes japonaises ont ete lancees \ 
dans une vaste region aux envi¬ 
rons de Woosung et dans des forts 
historiques, au confluent des deux 
fleuves, a 12 milles au nord d’ici. 

De s canons howitzers chinois ont 
ete places a la piste de courses du 
club de recreation international, a 
l’ouest du centre municipal de 
Kiangwan, deja ravage. 

Vu le danger aux vaisseaux neu- 
tres, lequel va augmentant, les 
Etats-Unis ont ferme le port de 
Changhai a tou s les vaisseaux qui 
arborent le drapeau americain, sauf 
aux vaisseaux de guerre. Cet ordre, 
qui vient de l’amiral H. Yarnell, 
commandant en chef de la flotte 
asiatique, et du consul general C. 
Gauss, est le resultat direct du 
bombardement par des avions 
chinois, du vaisseau americain 
President HoQver”, dans lequel un 
matelot fut tue. Le bombardement 
a eu pour effet d’emprisonner 2,666 
Americains, dont 506 femmes et en¬ 
fants, dans la ville eprouvee. 

L’armee japonaise a lance un ul¬ 
timatum aux autorites civiles, or- 
donnant a toils les citovens chinois 
d’evacuer k la tombee de la nuit 
les regions^de Yang-Tse-Poo et de 
Wayside, dans la partie nord-est 
de l’etablissement international. 

La situation generale dans Chan¬ 
gha'i empire et les habitants y sont 
menaces du cholera. 

S. Haskell est le matelot am6ri- 
cain qui est mort dans le bombar¬ 
dement du ‘‘President Hoover’*. 
Cinq autres membres de l’equipage 
et trois passagers ont ete blesses 
dans l’attaque. 

Les autorites militaires croient 
que le Japon aura bientot 90,006 
hommes a opposes a'iix 500,000 Chu 1 -. 
nois autour de Changhai et de Nan¬ 
kin. 

Dans le sud de la Chine, six a- 
vions japonais ont fait deux ran- 
donnees au-dessus de Canton mais 
ils ont ete repousses. * 

Missionnaires 

) 

PEIPING.—- On eprouve ici des 
craintes pour 99 missionnaires a- 
mericains de la province de Chan 
Toung, dont on n’a pas eu de nou- 
velles depuis le fermeture, du con 
sulat- de Tsianan, capitale de la 
province. 

Les missionnaire de Chan-Toung 
et 46 autres de la province de Hou 
Pe etaient directement dans le sen- 
tier des deux colonnes japonaises 
s’avancant de Peiping et de Tien- 
Tsin. 

Village occupe 

CHANGHAI.— On annonce des 


Montmartre 


La manque de recolte a decide 
plusieurs ferimers a aller a la re¬ 
cherche de fourrage au Manitoba. 

Le souper annuel, organise par 
les Dames de l’Autel aura lieu 
comme d’habitude et le 19 septem- 
bre a ete (;hoisi comm 3 el ite la 
plus favorable. A tous, une cordia- 
lc invitation. 

M. L.-A. Gouin. anciennement de 
^Montmartre actuellement resident 
a Trois-Rivieres, Que., a passe pin 
sieurs jours chez ses nombreux pa¬ 
rents et amis. IL est le gene re dc 
Mme Ernest O’Shaughnessy. 11 e- 
tait nccompagne de sa famille et 
voyageait en auto. 

Le Docteur E.-I. Balmer, medt- 
cin municipal depuis deux ans, a 
decide de quitter Montmartre pour 
aller a, la cote dir Pacifiquc. \ 
cette occasion, ses amis organise- 
rent une fete et apres adresse, il 
y eut presentation d’une bourse. 
On s’amusa jusqu’a une heure a* 
vancee de la nuit. 

Jusqu’a present, nous ne con- 
naissons pas de rempla^ant perma¬ 
nent comme medecin a Montmar¬ 
tre. 

M. Walter Lavoie a ete surpris 
par la visite de trois freres et trois 
soeurs et autres parents de Chi¬ 
cago et du Minnesota, qu’il n’avait 
pas vus depuis de nombreuses an- 
nces. 

M. Arthur St Jean, employe au 
service de Peau du Can. National, a 
ete transfer^ a Central Butte, Sask. 
II est parti pour son nouveau poste. 

M. Jos. St-Jean, son pere de 
Montreal, est retourne, apres un se- 


jour ici de plusieurs semaines. 11 
nous a regales d e sa gaite, et de son 
repertoire d’histoires comiques. 

Aulres visiteurs: le Rev. Pere 
Lemoine O.M.I. chez M. G. Gratton; 
M. et Mme Jules Deschenes de 
Duinea, Man. et leurs enfants, chez 
M. A,-T. Breton. 11 etait accompa- 
gne de son frere, M. l’abbe Ant. 
Deschenes, vicaire a la paroisse 
de St-Roch de Quebec. 

Mine Leclair e et ses enfants de 
St-Boniface, chez Mme J.-A. Le* 
veilie; Le docteur E. Lavoie de 
Pile a la Crosse, chez ses amis.; 
Albert Cote de Winnipeg chez son 
oncle, L.-P. Cote; M. Henri Pepin 
est de retour de l’hopital, en con¬ 
valescence; Le bebe de M. O’Shau- 
ghnessy a subi une serieuse opera¬ 
tion, k l’hopital de Regina. 



DREUIRYS 

Q$fandtCul 

is STILL 
THE BEST 



DE PASSAGE AU 
PATRIOTE 


M. Pabbe Chalifour, M. Jos. Ri¬ 
vard, sa femme et ses deux filles, 
qui revenaient d’un voyage k St- 
Front, se sont arretes k Prince- 
Albert. Ils ont profite de leur se- 
jour ici pour visiter les bureaux 
et l’atelier du Patriote. 


Formation debosset 
duressursesjambes 

Pieds et chevillea enfles par 
suite du rhumatisme 


Premiere annee de 
High School 

REGINA. — Le ministere de l’ins- 
truction publique avertit les etu- 
diants qn e pour le complement du 
grade IX, l’anglais, l’histoire, l’hy- 
giene, sont des matieres ohligatoi- 
res. Ils peuvent cependant choisir 
parmi les matieres suivantes: ma- 
thematique, alg^bre, geometrie, 
science generale, agriculture, art, 
niusique, economic domestique, en- 
trainement manuel, Jatin, francais, 
allemand, comptahilite, stenogra- 
phie, dessin, electricite, travail du 
metal, mecanique, et aeronautique. 
Les eleves qui completeront avec 
succes les trois annee du High 
School recevront un diplome de 
High School. Les etudiants du gra¬ 
de XI, qui projettent d’entrer k 
l’ecole normale, devront etudier, 
parmi les matieres facultatives sus- 
dites, l’arithmetique, l’algebre, la 
geometrie, la science generale et 
Pagriculture. Les eleves qui se des- 
tinent a la profession de garde- 
malade choisiront de preference 
la chimie, parmi les sujets faculta- 
tifs des grades XI et XII. 


Cette femme dut pprendre le lit 
parce que le rhumatisme avait pro- 
voque sur ses jambes la formation 
de protuberances dures et doulou- 
reuses. Pourtant, cette inflammation 
s’en alia bientot apres qu’elle eut 
fait disparaitre 1 acause du rnal. Cet¬ 
te lettre explique comment elle s’y 
prit: 

“Je fus prise de terribles douleurs 
^humatisiiiales dans les jambes. Cel- 
les-ci; s(? ’ mirent k enfler et furent 
bientot partiellement couvertes de 
bosses rouges et dures. Mettre mon 
pied par terre me causait une veri¬ 
table agonie. Apr^s avoir passe seize 
jour au lit, endurant des soiiffrances 
indescriptibles, mon mari me dit que 
je ne pouvais pas continuer comme 
cela et que* je devrais au moins es- 
sayer les Sels Kruschen. Ti m’en ap- 
norta une bouteille et je l’eus k peine 
prise sue j’observai un mieux sen¬ 
sible. Il ne se passa gii^re de temps 
avant que je fusse compl^tement sou- 
lagee: inflammation, bosses, tout dis- 
narut et je suis maintenant mieux, 
faisant tout mon travail comme au- 
oaravant”. - (Mme E. L. 

Savez-vous ce qui, le plus souvent, 
°ause ces douleurs rhumatismales? 
Ce sont les cristaux ac^res d’acide 
urique qui se forment par suite de 
la paresse des organes excreteurs. On 
peput toujours compted sur l’effica- 
"ite des Sels Kruschen pour d6bar : 
raser l’organisme de ces cristaux 
douloureux. 


Beaux-Arts de Fontainebleau; Jean 
Cattier, banquier beige; etc. 


Fin du monopole de la chasse 
du renne en Alaska 


JUNEAU, Alaska.— Le gouver¬ 
nement americain a achete k la fa¬ 
mille Lomen son monopole de la 
chasse du renne, au cout de 2 mil¬ 
lions de dollars. Les 600,000 rennes 
de l’Alaska appartiennent mainte¬ 
nant aux populations indigenes,; 
peaux-rouge s et esquimaux. Les" 
pares et les abattoirs entretenus par 
la famille Lomen ont aussi ete don-\ 
nes aux indigenes par decret d\\\ 
President Roosevelt. ; ; 


NEW-YORK.— Le paquebot ita- 
lien Rex arrivait a New-York avec 
,802 passagers. Parmi eux, se 
trouvent de nombreux nobles ita- 
lien. On signale aussi 1’arrivee k 
bord d e ce \paquebot du voilier 
O sole Mio, qui prendra part aux 
regates internationale s de Manhas- 
set du 19 au 24 septembre. 

4* * * 

A bord des paquebots francais 
Champlain et De Grasse, on re- 
marquait: Monsieur Paul Weiss, 
consul de France a Denver, Col.; 
Ernest Peixotto, de l’Ecole des 


Les poquebots “Rex” a 
New-York 


Avis aux Crediteurs 


Dans l’affaire de l’im- 
meuble de Oscar Arvid 
Ed, decede. 


il 


.vt"* 
* ‘4 


Toutes personnes ayant des reclama¬ 
tions sud 1’immeuble de Oscar Ar- 
vid Ed, defunt de Ile-^-la-Crosse^ r 
dans la province de la Saskatchewan/; 
decede, sont requises de les envoyees 
avec explication des securites tenues,, 
s’il y en a, et v£rifiees par D^clara-. 
tion Lugale, aux soussignes le ou t 
avant le 8e jour de novembre, A. DG 
1937, apres laquelle date les actifs* 
de ladite immeuble seront distribues- 
aux parties qui ont un revieht, nV 
ayant egard seulement aux reclama^ 
tions desquelles les soussignes au- ; 
ront recu avis. , v 

Date ce ler jour de septembre, 1937> 

. THE NORTHERN TRUSTS.. .1^ 

COMPANY a 

Administrateur officiel \ 

REGINA, SASK. 




Old tirtiert or 
young timers 
. .. they oil 
agree as to 
the quality of 
this beer. 

Try itl 


DEEWRYS LIMITED, SASKATOOK 
Angus McNeill, Manager 2b 


Cartes Mortuaires 


Gardez un SOUVENIR 
de vos chers defunts 

Faites imprimer des CARTES MORTUAIRES avec la 
photographie de vos chers disparus. Ajoutez-y quelques 
notes biographiques et un bout de priere. 

Grace a une entente avec la SASKATOON ENGRAV¬ 
ING CO. nous pouvons vou9 imprimer ces CARTES 
MORTUAIRES a meilleur marche avec des prix tout-i- 
fait attrayants pour certaines dates de l’anriee. 

CARTES MORTUAIRES 


PRIX SPECIAL POUR LE 30 SEPTEMBRE 


Prix regulier 


25 pour 

$6.00 

50 

6.50 

75 

7.00 

100 

7.50 


special 


$5.25 

5.75 
6.25 

6.75 


1 


La SASKATOON ENGRAVING CO. nous fait une re¬ 
duction notable pour le 30 septeipbre. Surveillez done 
cette date et n’oubliez-pas de nous envoyer la photogra¬ 
phie assez tot. 

Imprimerie Le Patriote Ltee 

Prince-Albert, Sask. 
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LE PATRIOT E DE L’OUEST, mercredi Ie 8 septembre, 1937 


CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 

¥ ¥ ¥ ¥ 


La Vie Francaise 

■ en Saskatchewan 


Gravelbourg 

Mort de M. Bonneau 


M. Joseph Bonneau, un des plus 
anciens pionniers de cette partie 
du district* mourait subitement a 
sa residence, me’rcredi dernier, a 
Page mui de 81 ans. 

II arriva dans le<distriet de Gra- 




LinimenT 


NOUVELLE 

GROSSE 

BOUTEILLE 


Extirpe les douleurs 
musculaires, enraie lea 
rhumes, fait dispa- 
raitre les taches de la 
pcau. Gardez-en une 
bouteille sous la main. 



Modern Bread 

Company, Ltd. 

PAIN “SOM-MOR” 

Chez tous les epiciers. 
Envoyez votre commande 

Devenez notre agent' 

Prince-Albert, Sask. 

Tel. 2838 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan. 

Grand assortment et prix 
tres moderes. 

MORGAN'S 


* * * * 

velbourg en 1910 et prit un “home¬ 
stead” a 16 mi lies au nord de la 
ville, qu'il cultiva jusqu’a l’an der¬ 
nier; vu son age avance et ne pou- 
vant plus continuer le rude tra¬ 
vail auquel il s’etait livre durant 
tarit d’annees, il vin-t demeurer a 
la ville. 

Son . epouse mourait il y a 12 
ans. 

Feu M. Bonneau eta il ne a St- 
Georges dTIenri ville, Quebec en 
1856 il vint dans l’ouest a Fage 
de 16 ans, en 1872. Il vecut, a ce 
temps-la, a Bismark, N.-D., E.-U., 
transport entre ce point et Winni¬ 
peg, Man. C’etait durant ce service 
qu’il rencontra Louis Riel, chef de 
l’insurrection du Manitoba. Il le 
connut tres intimement. 11 retour- 
na a son village natal quelques 
annees plus tard et revint dans 
l’ouest a Gravelbourg en 1910, ou 
il prit possession de son terrain. 
Il maria en 1882, a St-Sebastien, 
prov. de Quebec, Mile Elodie La- 
Roche. | 

Il laisse dans le deuil, trois fils: 
Henri, Coderre, Sask., Arthur et 
Emile, Gravelbourg: deux filles: 
Mine Nap. Boucher, Coderre, Sask., 
et Mll e Dora, qui demeurait avec 
son vieux pere. 

Nous presentons nos sinceres 
condoleances a la famille. 


nisation d’une biblioth^que parois- 
siale. Le comite en charge a deja 
obtenu une assez grande quantity 
de livres. Cette bibliotheque sera 
ouverte bientot, et toils ceux qui 
aiment lire pourront obtenir des 
livres gratuitement. 


Avenue Centrale 


Prince-Albert 


Vonda 


Mile Marguerite Caron de Wain- 
wright, Alberta, est actuellement 
en visite de quelquees semainees 
chez sa soeur. Mine Dominique 
Beaulieu. 

M. Dominique Beaulieu est par¬ 
ti dans l’Est pour vendrc un char 
de chevaux. 

Miles Alma Loisselle et Louise 
Caille suivent actuellement les 
cours de l’Ecole Normale a Sas¬ 
katoon. 

Mlle Elise Detillie^ux est allee 
prendre charge d'un e position pour 
enseigner dans une maison privee 
a Laventure. 

M. Allyre Sirois, fils de M. et 
Mine Paul Sirois, est entre au col¬ 
lege d’Edmonton. 

M. l’abbe Chalifour est venu de 
FEst pour visiter ses parents de 
l’Ouest. 

Bibliotheque paroissiale de 

I’A.C.F.C. 

En conformite avec le voeu ex¬ 
prime par la Convention d e Sas¬ 
katoon, le cercle local de FA.C.- 
F.C. met la derniere main a l’orga- 


Printemps.. 


9 


Au printemps un bon nombre de citoyens de- 
sirent ameliorer leurs demeures et d’autres desirent 
batir. Il leur faut un marchant de bois digne de 
confiance afin de faire Fun ou l’autre. 

v C’est notre commerce de pourvoir a vos besoins. 
Nous avons un stock complet et nos prix sont des 
plus raisonnables. Nous sollicitons votre clientele. 


North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON MATERIEL 
Cour de P. A. J. P. Hepburn, gerant 


Radville 


nir tout ce petit monde sur le qui- 
v * ve > l’interesser, lui inculquer les 
premiere connaissances religieu- 
se s, n’est-ce pas la, une des plus 
appreciables et importantes actions 
catholiques? C'est assurer a ces 
jeunes enfants un avenir religieux, 
dont Lecho retentira bien long- 
temps. C’est imprimer dans 
Fame de Fenfant un caractere 
presque inefa^able. Devenus ado¬ 
lescents, adultes, ils n’hesiteront 
pas a s’enrol^r librement et etre 
de veritables apotres de FAction 
Catholiques. 

Ce serait une bien grande bene¬ 
diction, si dans toutes nos ecoles 
de la Province, frequentees par 
nos petits catholiques, nous y trou- 
yions de ces maitres et mattresses 
animus d’un pareil devouement 
pour Fame de nos chers petits en¬ 
fants canadiens fran^ais. 


BAPTEMES: 

Le 10 juillet, a M. et Mme Georges 
Lauson, de Lac Alma, un fils, bap¬ 
tise sous les noms de Georges, Her¬ 
bert, Edmond. Parrain et marrai- 
ne, Jacob e t Emilienne Javoski. 
QUARANTE-HEIJRES— - Dimanche, 
le 29 aout, eut lieu Fouverture des 
Quarante-Heures, apres la derniere 
messe. Dimanche soir et lundi 
soir, les sermons furent donnes par 
MM. les abbes Gerard Morissette, 
cure de Souris Valley et McLesllan 
cure de Ceylon et le R. P. Debuss- 
chere, cure de Pangman. Dimanche 
soir, Facte de consecration des li- 
gueurs au Sacre-Coeur fut lu en 
fran^ais par M. Eugene Bellavance, 
membre de la Garde d’honneur. 
Lundi soir, Facte de consecration 
fut lu en anglais par Cleford Hel- 
prin, president des cadets et Facte 
de reparation au Sacre-Coeur, par, 
M. le cure. Mardi matin, la messe 
de cloture fut chantee par M. le 
cure de Souris Valley. L’autel, de¬ 
code par les religieuses, presen- 
tait un spectacle grandiose. Il y 
eut plus de 400 • communions. La 
belle temperature a permis a nos 
paroissiens de la campagne d’as- 
sister en grand nombre aux exer- 
cices. Nous avons prie Jesus-Hostie 
de benir nos families, nos champs 
et nos entr^prises. 

INCENDIES — Notre paroissien, M. 
Emile Bourassa, marchand de char- 
bon et de fleur, vient d’etre eprou- 
ve par le feu. Le batiment, qui 
contenait plusieur s tonnes de foin 
et des machines, a ete la proie des 
flammes. 

Mercredi, M. Vandesipc, fermier, 
a egalement ete grandement eprou- 
ve. La foudre est tomb.ee sur sa 
grange et Fa entierement detrude. 

A ces families de la paroisse de 
Radville, nous offrons nos since¬ 
res sympathies. 







ON TO P «\ 


'T&e 

REGINA BREWING CO. LTD. iss-b. 


OJTV. 



Courval 


ECOLE ST-CHARLES: 

Resultats de l’examen mensuel 
du catechisme pour le mois d”aout. 
Y ont pris part, vingt-neuf eleves. 
Il y a trois divisions, lere division 
— Examen ecrit. Sur 50 points: Lau- 
riane, Rose-Aimee, iLorette Simon- 
ne, Roland, Charles, ont obtenu le 
maximum. Gabriel 40 —j Joseph 38. 
Pour l’orthographe — Sur 50 points: 
Charley 50 — Rose-Aime e 50 — Si- 
monne 49 — Laurianne 47 — Lorette 
40 — Gabriel 39 — Roland 35 — Jo¬ 
seph 26. 

2ieme division — Eleves pouvant 
apprendre par eux-memes leur ca¬ 
techisme et qui ont concouru ora- 
lement. Sur 50 points, ont obtenu 
le maximum: Rita, Diane, Gilberte, 
Violet, Camille, Romeo, Jacques, 
Conrad, Yvon.— Raymond 30. 

3ieme division — Les tout petits, 
se preparant a leur lere commu¬ 
nion privee. Sur 30 points, tous ont 
obtenu 1$ maximum. Murice, Noel, 
Gaston, Paul, Jean-Guy, Real, Er¬ 
nest, Suzanne, Gisele, Liliane, Rina. 
Felicitations et honneur aux pa¬ 
rents des tout petits, ainsi qu’a la 
devouee institutrice, qui n’epargne 
pas ses fatiques, ses peines et son 
devouement, 5 faire de cette dernie¬ 
re demi-heure une des plus fruc- 
tueuse pour Fame des enfants. Te- 


St-Hubert 


BAPTEME— Jean, Arthur, Fran 
cois, enfant No. 1 de M. et Mme 
Paul Jordens, a ete baptise le 8 
aout. Parrain et marraine: M. et 
Mme Arthur Jordens, oncle et tan- 
te de Fenfant. Le pere et la mere 
viennent de partir avec Fenfant, 
pour tenter fortune aux environs 
de Virden, Man. Bonne chance. 

DECES — A l’hospice “Jeanne 
d’Arc, M. Joseph Matatt, pst dece- 
de le 26 aout, a l’age de 83 ans. Ne 
en Quebec, en 1854, il etait venu de 
Ceylon, Sask., a FHospice, en juin 
1934. 

HOSPICE “JEANNE D’ARC” — 
La tres Reverende Mere Marie Pier- 


e, Superieure Generale des Soeurs 
de Notre Dame de la Croix, de Mu- 
rinais, (France), avec la Reveren¬ 
de Mere Marie-Augustin, assistante, 
viennent de passer ici une dizaine 
de jours, en visite officielle des 
Reverendcs Soeurs de FHospice. 
Nous leur souhaitons bon retour en 
France. 

17 AOUT— Visite de M. Flnspec- 
teur a l’ecole de St-Hubert. Le rap¬ 
port de son inspection, parait-il, 
manifeste clairement sa satisfac¬ 
tion, taut au point de vue des a- 
neliorations nouvelles a la salle 
de classe, qu’a Fenseignement de 
notr e institutrice. 

A.C.F.C. — Notre Comite parois- 
sial s’est reuni dernierement pour 
traiter surtout de la propagande, 
dans la paroisse, en faveur du Pa- 
triote d e FOuest. Plusieurs abon- 
nements sont deja collectes, et on 
espere bien, malgre l’extreme mi- 
sere des temps, arriver a un resul- 
tat satisfaisant, sinon au 100%, 
comme Fan dernier. 

Le reverend Pere Granger, F.M.I. 
de la residence de St-Hubert, vient 
de partir pour plusieurs semaines 
a Dumas, en remplacement de M. 
l’abbe Giguere, parti dans l’Est en 
repos et en visite. 

AU PRESBYTERE— Changement 
dans le Gouvernement. La Reveren¬ 
de Soeur Marie-Albert rentre de 
nouveau a FHospice, ou elle prend 
place au bureau du Ministere de 
SA sante. Mile Hirsch, est partie 
pour un conge assez prolonge. Leur 
place, au presbytere, est prise par 
Reverende 'Soeur Marie-Catherine, 
preposee au Ministere de la Sante, 
et Soeur Marie-Cecilia, au Minis¬ 
tere de l’lnterieur. 


Touchante demonstration reli- 
gieuse a Lisieux, Sask 


Le pelerinage annuel, a Ste-The- 
rese de l’Enfant-Jesus, a eu lieu 
dimanche, ^e .29 aout dernier. 

La temperature ideale de la jour- 
nee et une assistance plus consi¬ 
derable que jamais font de cette 
demonstration religieus e une des 
plus emouvante a enregistrer. 

Les conditions .de vie extraordi- 
nairement penijdes que nous tra- 
versons actuellement, a cause de la 
secheresse de plus en plus severe, 
accompagnee de vents briilants et 
d’insectes nuisibleis, comme sau- 
terelles, chenilles, vers en nombre 
fantastique, nous faisait craindre 
une diminution de pelerins a cette 
grande celebration. 

Mais non! Au contraire, la pro¬ 
cession de l’apres-midi a depasse 
tous les records precedents. 

Il n’y a pas d’amour propre 5 
Lisieux, ce jour-la. Les nombreu- 
ses confessions et communions 
vous entrainent; on craindrait de 
se singulariser en t ne suivant pas le 
mouvement general. La devotion 
reelle des pelerins touche les 
coeurs les plus insensibles. Avec 
quelle ardeur on fait le chemin de 
la croix ou Fon reste de longues 
lieu res pres de la “Petite Sainte”. 
C’est facile de constater qu’on va 
a Lisieux pour prier “L’Enfant 
cherie du monde” parce qu’on a 
autant de confiance en elle qu’on 
a de faveurs a lui demander. 

Quel est celui ou celle dont le 
coeur ne gemit pas un peu en fa¬ 
ce de la realite actuelle? Ou les 
peres trouvent-ils la subsistance 
necessaire a leur famille? Les ma- 
mans voient les vetements des en¬ 
fants s’user sans entrevoir la pos- 
sibilite de les remplacer; les jeu¬ 
nes sont comme accules au mur, 
sans espoir d’avancement: tout 

le monde est inquiet et doit comp¬ 
ter sur Dieu qui seul peut donner 
de la pluie bienfaisante et amelio- 
rei 4 les conditions penibles dans 
lesquelles II nous tient et nous fait 
patienter encore et encore en at¬ 
tendant des jours meilleurs. 

Ce fut done une consolation di¬ 
manche de constater tant de de¬ 
votion et de supplications a la 
“Petite Faiseuse de Miracles”. 

Le reverend Pere Paul Piche, 
O.M.l. de Lebret, se trouvant en 
vacances a Gravelbourg chez ses 
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parents et M. Fabbe Fortier, cure 
de Val-Marie, arriverent le same-' 
di et preterent main-forte a notre 
zele cure, M. l’abbe Rodrigue Lus- 
sier, pour les confessions la veille 
et durant la matinee. 

Le Pere Piche celebra la messe 
de 8 hrs, durant Jaquelle on en- 
tendit de beaux cantiques de cir- 
constance par les- jeunes filles de 
la .paroisse. A 10 hrs., ce fut la 
grand’messe solennelle. M. Fortier 
officiait, assiste du Pere Piche 
comme diacre et de M. Lussier 
comme sous-diacre. Apres l’Evan- 
gile, M. le cure remercia les pele¬ 
rins d’etre venus si nombreux et 
leur souhaita une sincere et bien 
cordiale bienvenue. Puis il pre- 
senta le Rev. Pere Piche qui sut 
charmer l’auditoir e par ses elo- 
quentes paroles. 

Les dames de la paroisse nous 
avaient prepare un magnifique 
banquet au sous-sol de l’eglise. 
reorganisation generale etait sous 
la direction de Mmes Armand Fa- 
fard et Gustave Tessier; Mlle Be¬ 
atrice Prefontaiiie dirigeait le ser 
vice des tables; la table d’honneur 
etait confiee a Mines Jean Deshaies 
et Edmond Fafard. 

Parmi les MM. pretres, nous a- 
vions Fhonneur et le bonheur do 
compter Mgr Henri Kugener, Vi- 
caire Capitulaire. Comme rempla- 
(?ant de l’eveque, Mgr presida la ce- 
remonie de Fapr^s-imidi, et nous 
fit une tres interessante instruc¬ 
tion sur Sainte-Therese. 11 nous 
parla de Lisieux, France, qu’il eut 
le bonheur de visiter plusieurs 
fois et il a pu voir de ses yeux les 
rapides developpements de la de¬ 
votion a cette Sainte qui devient, 
de jour en jour, plus populaire. 

M. l’abbe H. Labrecque, cur6 
d’Assiniboia, nous chanta, en an¬ 
glais, avec feu et flamme, les gloi- 
res de Cell e que le ciel a suscitee 
pour fair e connaitre au monde” 
“la voix d’Enfance Spirituelle.” 

Etaient presents aussi M. Alfred 
Roy, cure de Fife-Lake; M. Jean 
Denis, cure de Ferland; M. Albert 
Latendresse, cure de St-Victor et 
M. Dumais, vicaire de Willow- 
Bunch. 

Le choeur de chant de Lisieux 
a execute nombre de cantiques a 
la Sainte et de tres beaux morceaux 
de circonstance. 

La foule quitta, comme a regret 
le Sanctuaire de Lisieux. Puisse.la 
“Petite Fleur” fair e descendre, en 
abondance, ses roses sur nous tous 
et ramener la prosperity dans FOu¬ 
est si durement ^prouv^. 
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Durant le mois d’aout notre pa¬ 
roisse fut en liesse pour celebrer 
les noces d’or de M. et Mme Arca- 
dius Brassard, pionniers de la pla¬ 
ce. Cette celebration commenca 
par la grand’messe. Le choeur de 
chant rendit tres bien la messe en 
partie, appele St-Basile, sous la di¬ 
rection de Mme Bonnet. Mme O. 
Morin d e Jasper Alta., chanta un 
solo approprie-A l’Offeftoire; a la 
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communion le choeur de chant 
rendit en partie un cantjque a la 
sainte-Vierge. 

Au debut d e la messe les heureux 
jubilaires renouvelerent leurs 
voeux matrimoniaux, puis le re¬ 
verend Pere cure donna le sermon 
de circonstance. L’eglise etait ar- 
tisteinenF decoree de banderoles, 
l’autel etait gari de flours naturel- 
les. Apres la messe, il y eut diner 
chez M. E. Brassard en honneur 
des jubilaires pour la famille. A 
l’issue du diner les petites-filles des 
jubilaires donnerent leur boni - 
ment, Yvese Brassard, petit-fils lut 
une adresse et presenta aux jubi¬ 
laires une bourse substantielle pro- 
venant de leurs enfants et de tou- 
te ia paroisse qui avait tenu a mon- 
trer sa gratjjude pour tout ce que 
les jubilaires avaient fait pour la 
paroisse. Les jubilaires chargerent 
le reverend Pere cure de remer- 
cier ce que celui-ci a fait avec son 
tact ordinaire, n’oubliant person- 
ne. 

Durant la soiree des chansons 
camudiennes ont ete monopolisees 
grace au reverend Pere Ares qui 
sail toujours nous egayer. Apres la 
soiree tout le monde retourna chez 
lui, content d’avoir ainsi fait une 
aussi belle fete de famille. En pas¬ 
sant nous remercions tous ceux qui 
par leur aide ou suggestion ont 
fait de cette fete un succes. 

Outre les parents et enfants qui 
demeurent dans la paroisse, as- 
sisterent a ces fetes: M. Romeo 
Brassard, de Coal Valley, Alta.; son 
frere Ov.ila de Battleford; Mine Mo¬ 
rin de Jasper, Alta; M. et Mme Thi¬ 
bodeau de Lestock, Sask., ainsi que 
leur fille et petits enfants, le IL P. 
Ares de Cut Knife, Mlle Thibodeau, 
Mlle Breton de Battleford, etc. 

Sont parties pour le couvent: 
Miles Jeannine Bonnet, Marie Rous¬ 
sel, Juliette Nedelec et Marie-Ange 
L’Heureux, nous leur souhaitons 
bon succes. 

M. Joseph LeGrand et Albert Ne¬ 
delec a Edmonton, convme profes- 
seurs ail college des Jesuites. 

M. Albert LeGrand en route pour 
le noviciat des Peres Jesuites aux 
Sault-au-Recollet, nous lui souhai- 
tons perseverance. 


Prince-Albert. 


Mile Isabelle Bilodeau a Vonda. 

M. et Mme Binette et famille etaient 
de passage a la Butte dernierement 
ils revenaient d’une longue ran- 
donnee en machine. 

Mme Morin et sa -famille sont rc- 
tournees a Jasper, Alta. 

Sr. Antoine-AIarie des Filles de 
la Charite du S.-C. etait en pro¬ 
menade dans sa famille. 

Mile Clothilde Roussel etudiante 
garde-malade est retournee a Prin¬ 
ce-Albert. 

Mile Antoinette Roussel, garde- 
malade est retournee a son travail 
a Lethbridge, Alta. 

Dernierement a eu lieu le bap- 
teme de Charles Joseph Masson. 
Parrain et marraine: Joseph 
Gratton et Delphine Lemieux. 

M. Bonnet et famille sont alles a 
Edam dernierement; M. Jos. The- 
berge et famille de passage a la 
Butle.; Mme Barry et Mme la b’a- 
ronne Von Vincke sont retournees 
a Edmonton, Alta. 

M. Cy. D’Avignon de Jasper, Alta^ 
d e passage a la Butte. 
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Mercredi, le 8 septembre 1937 


PAGE 9 


En lisant les Actes des Martyrs 


NOUS CONTINUERONS A MONTRER L’ESPAGNE 
ENSANGLANTEE PAR LES ROUGES 


REPONSE AU TERRORISME I LA FAUSSE DEMOCRATIE EN 


La lumiere se fait 


Nous vivons dans un temps qui n’aime pas la ve¬ 
rite; et dans le nombre de nos catholiques qui dorment 
fort tranquille sur les plu*s fortes averses d’encre em- 
poisonnee de leurs gros journaux anglo-magons, un cer¬ 
tain nombre ne nous aiment pas du tout, parce que nous 
nous mettons de l’avant pour defendre la verite et de- 
mentir, au besoin, la presse qui ment systematique- 
ment. 

• 

Quelques catholiques, c’est drole a dire mais c’est 
comme $a, nous trouvent particulierement indiscret, op- 
portun et inopportun sur les affaires d’Espagne. On ne 
nous pardomie pas volontiers de ne pas nous mettre 
d’accord avec toute la presse anglo-protestante, pro- 
bolchevisfe, avec tous les petroleux et les petroleuses 
rouges de l’Espagne, avec les sans-Dieu, les assassins, 
les eventreurs, les pillards, les bourreaux, avec Mos- 
cou, en un mot et son armee de cuistres qui prechent et 
incarnent dans presque tous les pays, qui ne savent pas 
reagir, la plus atroce depravation sexuelle, une totale 
dechristianisation et une perversion diabolique. 

• 

11 arrive meme que quelques catholiques de langue 
fr^n^aise, qui vont a la messe fous les dimanches et 
qui se flattent d’etre en bons termes avec leur cure, 
tout en lisant les gros quotidiens anglo-ma^ons, man- 
geurs discrets du Pape, des eveques, du cure .et de 
toutes les choses catholiques, savent mauvais gre a 
leur journal catholique de dire abondamment ce que les 
hordes de Satan et le communisme, dans l’espece ac- 
tuellement, font pour detruire le catholicisme en Espa- 
gne, ce qu’elles ont fait pour le detruire partout depuis 
1900 ans, et ce qu’elles font toujours pour s’user les 
dents et les pattes contre la pierre indefectible sur la- 
quelle est batie la seule et veritable Eglise du Christ: 

• 

Nous nous consolons assez facilement du reproche 
qu’on nous fait en certains milieux de ne pas nous met¬ 
tre d’accord avec le monde des tenebres, pour lequel le 
Christ lui-meme n’a pas voulu prier. C’est d’ailleurs un 
reproche que le monde controle par le diable impute au 
Pape et a l’Eglise catholique, depuis pres de 2,000 ans. 
Le meme reproche est aussi impute au Christ; et puis- 
que, dans la lutte contre le diable et tous ses suppots, 
nous ne sommes evidemment pas plus coupable que le 
Christ lui-meme, que le Pape, et que les eveques ses re- 
presentants, nous prenons humblement parti de notre 
defaut qui apparait publiquement a chaque semaine 
dans notre journal. 

• 

Nous sommes persuade que si nous ne rencon- 
trions pas au moins de temps en temps quelques catho¬ 
liques egares par la presse pretendue neutre, mais reel- 
lement anticatholique, ou meme empoisonnee par la pro- 
pagande communiste, nous nous en plaindrions; car ce 
sont precisement ces gens-la que nous cherchons. Nous 
nous sommes mis en armes justement pour les combat- 
tre. Et a defaut de leur ouvrir les yeux, nous voulons 
empecher au moins leurs voisins de se laisser contami- 
ner par eux. Nous devons avouer aussi qu’avec le peu 
de dculeur qu’on nous fait en nous rcprochant de ne 
pas prendre parti pour le diable, nous essayons, comme 
le disqit Henri Heine, de nous faire des petits airs de 
mirliton. 

• 

Dans la question espagnole, la plus diabolique per¬ 
secution religieuse que le monde ait connue, nous avons 
sorti au grand jour, pendant que toute la grosse presse 
capitaliste, judeo-maconnique et pro-communiste, pre- 
nait toujours une attitude de chien muet sur la justice 
de la cause des veritables forces nationales et catholi¬ 
ques de l’Espagne. C’est en paraissant sur le rempart 
de la verite, munis de la documentation la plus abon- 
dante, la plus autorisee et la plus veridique, et en fai- 
sant depuis le debut de la persecution religieuse espa¬ 
gnole, des sorties regulieres contre l’ennemi bolche- 
viste, les tueries des Rouges et les mensonges de la 
presse, que nous avons ramene quelques prisonniers. 

La bataille que nous avons menee et que nous n’a- 
vons pas fini de poursuivre sur les affaires d’Espagne, 
contre la propagande et Paction antisociales et antihu- 
maines du bolchevisme, ne devra, en definitive, laisser 
a leur propre sort que ceux qui n’ont que des appetits 
ou de basses passions. 

• 

Les chefs macons, youpins, capitalistes on commu- 
nistes des services de nouvelles, et tous les journaux at- 
teles a leur charette et tout le public des journaux jau- 
nes a bord de la charette (tout cela nous fait penser a 
un ccnvol de pompes funebres) ont maintenant detour- 
ne les yeux de l’Espagne ou les forces nationales et ca¬ 
tholiques de Franco ont ecrase le bolchevisme. Le con- 
voi funebre de l’opinion publique empoisonnee par la 
haute finance des youpins internationaux de la guerre, 
de la persecution religieuse et du communisme, se diri- 
ge maintenant dans le cimetiere de la Chine, dans un 
concert de sympathies pour la bolchevisation moscovite 
qui se poursuit dans ce pays. Demain, il ne faudra pas 
nous surprendre, quand les barons des trusts interna¬ 
tionaux de nouvelles conduiront leurs dociles troupeaux 
en Palestine, pour leur faire croire que les Arabes mas- 
sacrent horriblement les Juifs. Pour cela les youpins 
attendent la decomposition complete de l’opinion publi¬ 
que. Le monde est trop monte aujourd’hui par Paction 
de la haute finance juive pour que les services de nou¬ 
velles, controles par elle, osent parler de cette ques¬ 
tion maintenant. Mais attendez, qa viendra et on men- 
tira la comme ailleurs. 


Et en attendant, la grosse presse ne parle plus de 
PEspagne. Elle a menti tant qu’elle a pu, et comme elle 
aurait honte maintenant de rementir ou encore plus 
honte de dire la verite, elle se fait un point d’honorer 
ses lecteurs en allant mentir ailleurs. 

• 

Quant a nous, nous allons continuer a dire la veri¬ 
te sur les affaires de PEspagne. C’est la surtout qu’en 
ces derniers temps Belial a voulu le plus ostensible- 
ment mesurer ses forces avec le Christ. II est certai- 
nement interessant de savoir abondamment ce que le 
diable a fait en Espagne. C’est justement pour cela que 
nous publions au complet la lettre pastorale que vien- 
nent de publier d’un commun accord tous les archeve- 
ques et eveques de PEspagne. 11 faut lire cette lettre 
en entier malgre sa longueur, et nous dire une fois pour 
toutes que l’autorite du temoignage de ces illustres 
prelats ne se compare pas a celle de tant de reporters 
au service des trusts internationaux de nouvelles. 


Si aujourd’hui, dans nos societes, la T. S. F. a en- 
leve les distances entre Moscou et Toronto, New-York 
ou Madrid; si le desequilibre social a pareillement sup- 
prime la distance entre la prison et un bon nombre de 
gros messieurs qui exploitent le peuple avec un cigare 
au bee, entre la clef du faussaire et le coffre-fort et 
entre le poignard de l’assissin et le coeur de l’honnete 
homme, il est certain que, dans le domaine de la presse, 
en vertu de la liberte de la presse, cet arme a deux 
tranchants, il reste toujours une distance infranchissa- 
ble entre le devouement, le sens chretien et la science 
du journaliste catholique et la plume du ,gredin, de 
l’histrion et du cuistre, qui publient dans nos gros quo¬ 
tidiens toutes sortes de vilaines choses mal ecrites et 
qui evoluent quelquefois comme de veritables bouffons 
pour faire plaisir a un public dont ils veulent bien rece- 
voir les applaudissements. Ce public d’ailleurs est as¬ 
sez bien d^forme pour les leur donner. 

© 

Louis Veuillot, celui qui a ete et demeure toujours, 
bien longtemps a pres sa mort, le plus brillant, le plus 
vaillant journaliste et Pun des meilleurs ecrivains, 
avouait, un jour, apres sa conversion, a un jeune jour¬ 
naliste qu’il avait ete autrefois journaliste et qu’au len- 
demain meme de sa conversion, il ne voulait plus l’etre. 
La raison qu’il en donne est qu’il trouvait une incompa¬ 
tibility entre son ancienne profession de journaliste et 
le regard nouveau qu’il jetait sur le monde et sur lui- 
meme, converti a Dieu et a son Eglise. “Mais, ecrit 
Yeuillot, quelqu’un m’avait donne les Actes des Mar¬ 
tyrs. J’y remarquai de braves gens, qui, n’ayant pas de 
grands moyens, se rendaient utiles en portant d’une 
Eglise a l’autre, les lettres du Pape et des eveques. 11s 
prenaient un bon baton et se mettaient en route, sans 
se laisser arrSter par les chemins, ni par les hommes 
contraires, ils accomplissaient leur mission tant qu’ils 
pouvaient aller. Qu’ils commentassent un peu les pie¬ 
ces dont ils devaient donner lecture, c’est tout simple. 
Qu’ils se servissent quelquefois de leur baton, pour de¬ 
fendre les messages que l’ennemi voulait leur prendre, 
je ne leur en fais pas grand crime. La vocation de ces 
gens de bien me parut tres excellente. Et lorsque plus 
tard le desir de ne pas etre inutile me fit rentrer dans 
la carriere du journalisme, devenu pour moi tout autre 
apres ma conversion, je me souvins de ces batteurs d’es- 
trade dont la vaillante vie m’avait charme, et je me dis 
que je serais un de ces hommes-la. J’ai ete cela trente 
ans et j’ai franchi plus d’un mauvais passage. J’avoue 
que je recoinmencerais. Croyez-moi, mes jeunes compa- 
gnons, faites de meme, c’est un beau metier”. 


Nous aussi, nous avons lu et relu la nouyelle col¬ 
lection des Actes des Martyrs, celle des milliers d’Espa- 
gnols, qui sont morts depuis un an pour le Christ, com¬ 
me aux premiers siecles de l’Eglise. Nous avons collec- 
lionne au jour le jour les actes d’heroi’sme dont 
PEspagne ensanglantee par la lie de son peuple, sou- 
doyee par le bolchevisme, a ete le temoin. Nous avons 
vu les persecuteurs plus feroces que jamais et nous 
avons sympathise avec ces centaines de milliers de 
chretiens qui ont prouve au monde entier apres 20 sie¬ 
cles, que la foi catholique a toujours la meme force in¬ 
vincible. Et en considerant la guerre civile d’Espagne, 
nous avons constate une fois de plus que depuis que 
saint Pierre s’est assis sur le siege de Rome, depuis que 
des eveques, representants du Pape, ont ete installes 
sur le siege des diverses Eglises, ces sieges ont ete in¬ 
vests et pris bien des fois, toujours par des barbares 
ou par des brigands, toujours a des epoques de grande 
calamite, toujours enfin pour la honte et le chatiment 
du monde. L’Eglise est restee et reste partout. Notre 
esperance demeure toujours avec elle, car nous savons 
que le destin du monde est beaucoup moins sur en se 
rattachant au destin de Londres, de Berlin, de Paris oil 
de Moscou ou siegent aussi d’autres papes. Que la gros¬ 
se presse montre a ces papes tout le respect qu’ellc 
voudra, nous continuerons nous-meme a porter dans 
chacune de nos paroisses les lettres de notre Pape et 
de nos eveques. Nous continuerons a publier la nou- 
velle serie des Actes des Martyrs de l’Espagne. Comme 
ces braves gens ambulants qui ont ete les premiers 
journalistes de la primitive Eglise, comme Louis Veuil¬ 
lot qui a ete leur imitateur, nous continuerons a com- 
menter un peu les pieces que nous publierons. Et nous 
ne craindrcns uas, comme nous l‘avcns deja fait, de 
nous servir du baton, pour defendre la verite. C’est en 
effet un beau metier. C’est toute la gloire du journa¬ 
lisme catholique et aussi sa meilleure consolation quo- 
^ tidienne. 


En Pespace de 48 heures, 
comme si on avait voulu ob6ir 
& un mot d’ordre, trois atten¬ 
tats ont 6t6 commis contre les 
chefs du mouvements antibol- 
chSvistes: Mosley, chef du Fas- 
cisme anglais; Koc, chef de TU- 
nion nationale polonaise; Pli- 
nio Salgado, chef de l’lntegra- 
lisme brSsilien. Tous les trois 
en sont sortis sains et saufs; 
la Providence a veillS sur eux. 

N’empeche que cette nouvelle 
manifestation de la f6rocit6 
bolchSviste est un symptdme 
fort grave, 6tant donn6 qu’il; 
ne s’agit pas de manifestations 
sporadiques, dues & des initia¬ 
tives individuelles et locales. Il 
s’agit bel et bien d’une haine 
organise qui a pr£vu tous les 
details. Le bolchevisme ne d£- 
sarme pas. Le tsar rouge se 
venge des d£faites qu’il a su- 
bies en Allemagne, en Italie, en 
Gr£ce, en Pologne et dans tousi 
les pays oil la conscience natio¬ 
nale s’est r£veillee ou est sur 
le point de le faire. Le tsar 
sanguinaire qui voudrait met¬ 
tre le feu au monde entier pour 
r£gner ensuite sur un amas de 
ruines fumantes, ne desarme 
pas. Il a lanc£ un nouveau defi 
au monde et celui-ci l’a releve, 
en acceptant la lutte sur tous j 
les fronts, sur tous les terrains 
et avec le clours de tous les] 
moyens.' D aloord, en d£mas- ‘ 
quant les t'entatives de pene¬ 
tration au moyen dissocia¬ 
tions qui n’ont en apparence 


rien de commun avec le Com¬ 
munisme, tout en etant d’ins- 
piration moscovite. Ensuite, en 
poussant les agents du Komin- 
tern jusqui leurs derniers re- 
tranchements les epaules au 
mur. Enfin, en recourant aux 
armes et en suivant l’exemple 
du peuple espagnol. En somme, 
par tous les moyens. Non! Sta- 
line ne vaincra pas. Le monde 
civilise tout entier desire qu’on 
mette, une bonne foi, fin aux 
massacres, aux guerres civiles, 
aux guerres entre nations. Le 
monde d&sire la paix et veut se 
consacrer tout entier a des oeu¬ 
vres de paix et de progr&s. Il 
veut s’abreuver aux plus hau- 
tes sources de la science et ac- 
complir ici-bas sa mission qui 
est une mission de civilisation. 
Le monde civilisS veut poursui¬ 
vre son chemin sous la direc¬ 
tion d’un drapeau d6ploy6, sur 
lequel est inscrite une seule pa¬ 
role mais immense: la paix. 
Mais si & ces aspirations d’a- 
mour, & ces invitations a une 
collaboration sincere, si a ces 
hymnes de fraternity univer- 
selle, l’on r£pond par des at¬ 
tentats, par des massacres, par 
une propagande aussi t£n£breu- 
se que d£sagregeante, si k cette 
invitation que Rome a lanc£e 
une centaine de fois, on con¬ 
tinue a repondre en brandis- 
sant les armes, l’heure viendra 
dans laquelle tout le monde ci- 1 
vilisy saura defendre, coute que 
coute, son supreme droit k la 
vie. 


RUSSIE S0VIETIQUE 


LE COMMUNISME DANS LES E.-U. 


Combattu en Europe, le Com¬ 
munisme cherche k franchir 
i’Oc£an et a s’implanter en A- 
myrique. Le “Committee for in¬ 
dustrial organisation”, la nou¬ 
velle organisation syndicale de 
l’Amyrique du Nord, dont le 
chef est M. John Lewis, se dy- 
voile de plus en plus claire- 
ment comme un instrument du 
Communisme. John Lewis jouit 
de la pleine confiance de Mos¬ 
cou. Dans une carte geogra- 
phique qui reprysente la future 
Amerique soviytique et qui est 
exposye dans un musye de Mos¬ 
cou, plusieurs des grandes vil- 
les des Etats-Unis sont indi- 
quyes sous un autre nom. C’est 
ainsi par exemple que la ville 
de Detroit y est appeiye Lewis- 
town, en l’honneur de l’orga- 
nisateur amyricain. Tous les 


collaborateurs de Lewis sont 
communistes. 

Le directeur du C. I. O., John 
Brophy, le chef du bureau d’or- 
ganisation Adolf Germer et un 
autre membre du personnel di- 
rigeant Powers Hapgood sont 
d’anciens membres du Parti 
communiste. Le 90% des com¬ 
munistes organisys, faisant par- 
tie du mouvement syndical a- 
myricain, appartient ygalement 
au C. I. O. Dans le fascicule 
du mois de juin de ^Interna¬ 
tionale Communiste”, le chef du 
Foster, s’exprime dans les ter¬ 
mes suivants sur le compte du 
C. I. O. qui a vu le chiffre de 
ses effectifs monter, en une 
seule annye, d’un a deux mil¬ 
lions: “La grande importance 
de la campagne menye par le 
C. I. O. consiste en ce que les 


En ces derniers temps, la 
presse russe se demene consi- 
derablement pour essayer de 
faire croire au peuple qu’il vit 
dans la plus saine des dymo- 
craties. 

Sur la question du vote, on 
s’efforce de lui faire compren- 
dre les “grandes libertys” dont 
il jouit, libertes qui ont pour ef- 
met, proclame-t-elle, de lui as¬ 
surer la possession des pouvoirs 
de l’Etat. C’est ainsi que dans 
le numero du 10 juillet, la 
‘'Pravda*' parle de la nouvelle 
loi electorale en vertu de la¬ 
quelle l’election aux Soviets est 
reservee completement au peu¬ 
ple, mais sans aj outer cepen- 
dant que l’autorite est etroite- 
ment concentree, entre les 
mains de l’unique dictateur Sta- 
line. Qu’importe done le sur- 
croit d’autorite que l’on pry- 
tent conceder a ces Soviets, 
qu’importe que les cuisiniyres 
puissent etre appeiyes a faire 
partie du Gouvernement (ce 
sont les termes memes de la 
nouvelles Constitution Electo¬ 
rale), si les membres de ces So¬ 
viets ont les mains liyes et un 
baillon sur la bouche. 

La vyrity est que la reality 
est bien diffyrente de l’appa- 
rence. 

Dans un discours qu’il a tenu 
& Ivanovo, Vischinsky, d61egu6 
du Gouvernement pour la re¬ 
gion de LGningrade, a laiss6 
echapper cet aveu': “La prepa¬ 
ration aux elections est moins 
une affaire de peuple qu’une 
affaire de Gouvernement”. 

En quoi consiste done cette 
preparation qui n’est certaine- 
ment pas en faveur des libertes 


travailleurs americains s’orga- 
nisent en formant une classe, 
sur le terrain 6conomique et 
politique. Le C. I. O. assume de 
plus en plus un caractere an- 
tifasciste, et pour cette raison, 
il est entierement appuye par 
le Parti communiste, qui fait 
tout son possible pour en ac- 
croitre l’influence sur les clas¬ 
ses laborieuses.” 

Le grand organe du Bolche¬ 
visme la “Pravda”, avait dej& 
6crit que “le Parti communiste 
appuie, de la fagon la plus ener- 
gique, le “Committee for Indus¬ 
trial Organisation”. 


Le roi d’Egypte 





populaires? Vischinsky nous 
donne la reponse: “Si quelque 
ennemi pousse l’audace jusqu’i 
chercher k enrayer l’activite du 
Gouvernement, il sera simple- 
ment supprime.” 

A ce sujet, il est interessant 
de jeter un coup d’oeil sur une 
photographie qui documente ce 
qu’est le vote unanime d’apres 
la Constitution Electorale. Cette 
photographie a paru sur l’“Eco- 
nomitcheskaia Jizn”, du 10 juil¬ 
let. On y voit une salle pleine 
de monde, la main en l’air. Dans 
les angles de la salle et sur les 
tribunes, un petit nombre de 
personnes regardent la foule, 
sans faire aucun geste. On les 
reconnait facilement. Ce sont 
des observateurs du Parti qui 
prennent note. Gare k celui qui 
oserait ne pas lever la main! 
Aprfes quoi, on d6clarera avec 
impudence que le peuple a ete 
libre d’exprimer sa volonte. 


UN PERIL 
UNIVERSEL 


L’Hebraisme international 
qui, en cette periode ou le mon¬ 
de est bouleverse par les cri¬ 
ses les plus violentes, tend k 
confondre de plus en plus son 
activite avec celle du bolche¬ 
visme, se fait partout un ins¬ 
trument de discorde. 

Une formidable campagne a 
ete dechainee dans le monde 
entier au moyen de la presse, 
du cinema et de la radio, con¬ 
tre plusieurs pays et entre au- 
tres contre la Pologne, la Rou- 
manie, la Hongrie et l’Espagne 
de Franco. Mais c’est surtout 
l’Allemagne qui est devenue le 
point de mire d’une guerre eco- 
nomique sans quartier, declar6e 
contre le Nazisme par l’H6bra- 
isme, furieux d’avoir ete chasse 
de ses positions en Allemagne. 
Il faut cependant dire que tou¬ 
te cette agitation juive n’est 
pas entierement due k des cir- 
constances momentanees. Il 
faut y voir le developpement 
normal d’un programme bien 
clair et bien defini, conforme 
aux principes de l’internatio- 
nale juive. Il suffit, pour s’en 
rendre compte, de se reporter 
a la declaration suivante, em- 
pruntee aux “Protocols des Sa¬ 
ges de Sion”: 

“Nous (Juifs), nous sommes 
prets a repondre, point par 
point, k toutes les oppositions 
qui pourraient se dresser contre 
nous en quelque pays que ce 
soit, en faisant au besoin 6cla- 
ter une guerre entre ce pays et 
ses voisins; et dans le cas ofi 
plusieurs pays formeraient le 
projet de s’allier contre nous, 
nous dechainerions une guerre 
mondiale et nous les pousse- 
rions imperceptiblement k y 
prendre part.” . 


Le jeune roi d’Egypte est photographie au moment ou il passe en revue sa gendarmerie du desert Sahara. 
Ces gendarmes patrouillent le Sahara a dos de chameau. 


Sans doute, nous ne sommes 
qu’un rejeton du vieux pays'; et 
nous avons meme grandi sur 
une autre rive. Mais comme 
l’arbrisseau pousse du gland, 
nous avons garde du geant dont 
nous sommes issus, le besoin de 
la meme seve vigoureuse, l’or- 
gueil de dresser la tete dans la 
claire lumiere du mfime soleil. 

—Abbe L.-A. GROULX 





































Mercredi, le 8 septembre 1887 
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Le Royaume de finterieur 



Lemulation 


Les vacances sont dejA AcouleAs, entrainant pour les uns un 
bagage de regrets sinon de remords, et pour les sages, laissant sur 
leur passage, un parfum de souvenirs doux et inneffayables. 

Les tetudlants se sont delassAs A coeur joie au grand air, l’es- 
pace leur a doune des ailes, iis ont puise de nouvelles forces. 

L'annAe scolaire s’avance, pleine de promesses pour les stu- 
dieux, cajoleuse vers les recalcitrants, souriante aux petits. 

Sur ses pas la science vient. Elle sAMe l’espoir, promet un 
brillant avenir A qui l’accueillera, determine a la servir. La glo- 
rieuse mission d’eclairer, d'aider l’humanite dans ses decouvei-tes 
et dans ses souffranees, lui accorde place d’honneur. 

L’art charge de lauriers, scrute Fhorizon. T1 embrasse du re¬ 
gard, les cieux et la terre. A Fetudiante il dit: « Vois ce que t’offre 
« le CrAateur; la peinture, la sculpture, Farchitecture, c’est la 
« beaute, la grandeur. Tu peux etre interprete en creant ou en re* 
« ptoduisant les sentiments les plus nobles. Les monuments que 
« tu elAveras seront des joyaux ajoutes a ton diademe. Aie con* 
« dance, viens avec moi»’ 

« Puissant et robuste, le commerce Faecompagne. II porte un eten- 
« tard oil s’inscrit: “Je suis la force”. L'univers se meut par lui, 
« notre existence depend de lui. Sans Fepanouissement de son ta- 
« lent productif, sans la penetration du sens economique, la terre 
« serait vouee A la mort, et nous aussi. Le commerce enehante les 
« fortes energies, les volontes tenaces, les lutteurs courageux ». 

La femme aujourd’hui brille dans diffArentes spheres. Les 
sciences, les arts, le commerce, leur fournissent le moyen, grace A 
cette liberte d'action si largement accordee maintenant, d’appli- 
quer leur talent et leur valeur a profit. Par l’effort, la perseverance 
dans leurs etudes, la determination de faire mieux que meilleur, 
elles sont parvenues a la realisation de leur objectif; Funique 
moyen de s'affirmer et de devenir tin sujet de fierte pour le Canada 
franyais. 

Les Aleves qui ne reprennent leurs Atudes qu’A regret, seront 
toujours des medioeres, des serviteurs incompetents, contraire- 
ment a celles qui heureuses et determinees se disent: vivons le pre¬ 
sent en vue de l ? avenir,pa r un travail ardent, consciencieux. 

Que PAtude comprise non comme line taclie, mats plutdt pour 
assouvir une curiositA tonifiante, soil le stimulant, Peinutation. 

Madrixa 


Un oiseau chanta 


C’etait un sombre jour de plein de tristeS pensees, 
Uamertume entourait nos times angoissees 
Plus encor que le noir entourait la maison. 

Un nuage arrete pleurait d Vhorizon... 

La rue et le jardin... les arbres monotones 
Etaient tout humectes des larmes de I’automne . 

Dans la nature meme on exit dit que la mort 
Avait frappe part-out an gre mauvais du sort. 

Les feuilles qui tombaient des grands bras en priere 
Gemissaient dans leur chute et recouvraient la terre 


CAUSE RIE 

Parents versus Professeurs 


Le debut de Fan nee scolaire 
est assez penible port* les jeunes 
distraits qui reveut de vacances 
Aternelles. La patience des insti- 
tutrices est mise mainte fois a 
l'Apreuve et, leur arrive t-il de 
punir, que ces punitions obliga- 
toires sont souvent le debut des 
hostility avec les parents de ces 
jeunes tiirbulents. 

La petite victime, au retour de 
la classe, narre plus ou moins fi- 
dAlement “Finjustice” dont a fait 
preuve k son egard. Les parents 
s’apitoient sur le sort de leur re- 
jeton “maltraite” et se promet- 
tent bien d'en faire payer la fa- 
yon A qui de droit. O’en est fait 
de la tranquillitA de part et 
d’autte. 

— Tu vas voir, mon petit, ce 
qu’on va lui rabattre .... le nez ii 
la maitresse. 

On ne cherche pas a con native, 
au prealable, les raisons qui out 
motive reprimandes ou puni¬ 
tions. La maitresse a tort, e'est 
indAniable! On eiftet les re¬ 
flexions les plus saugrenues de- 
vant Fenfant qui, dix mois du- 
rant, sera en contact journalier 
avec une personne qu'il apprend 
k hair. 


Soutenu par ses parents, en¬ 
courage a tenir tete k l’institu- 
trice, il devient bientot insup¬ 
portable et grossier envers celle- 
ci, et le mauvais exemple entrai- 
ne ses eompagnons a Fimiter. 

Les parents sont bien eoupa- 
bles de miner FautoritA de l’ins- 
titutrice en critiquant A tort et 
k travers sa maniere de proceder 
et en cherchant par tons les moy- 
ens k la deprecier devant les en- 
fants. Dans de telles conditions, 
aucurie institutrice ne pent me- 
ner a bonne tin le r61e qui lui est 
assigne. 

Et Fon se plaint que les en- 
fants font des annees medioeres, 
qiiitte k imputer tout le poids de 
la faute aux institutrices, quand, 
k Finstigation des parents, ces 
petits diables rnenent le chariva¬ 
ri k Fecole. 

Qu’on fasse son examen de 
conscience et, s’il y a lieu d'ope- 
rer des changements dans sa ma¬ 
niere d’agir, faisons-le sans tar- 
der. Inculqubns k nos 6coliers le 
respect de Fautorite qu’ils doi- 
vent professer a Fegard de eeux 
qui ont charge de leur instruc¬ 
tion, en les respectant d'abord 
nous-memes. 

CLAUDINE 1 


Lutte entre devoir et coeur 


Une mere, qui eomptera bien- 
t6t cinq de ses fils voues au sa- 
cerdoce, nous racontait tout bon 
nement, Fautre soir, comment el 
le prepara la vocation de son 
Oblat. 

Le jeune garyon n’aimait pas 
k potirsuivre ses etudes classi- 
ques. A pres un cours commer¬ 
cial tres fort, il restait dans Fin- 
decision du chemin a suivre. 
L'apprentissage a la ville ne sou- 
riait guere aux parents attaches 
a la vie rurale. En eonfiance, la 
mere propose au jeune garyon 
un stage d’essai dans un junio- 
rat. Le fils consent a partir. 

A peine deux jours et la mere 
reyoit une lettre d^solee, ecrite 
avec des larmes; son fils s’en- 
nuie k mort et jamais il ne pour- 
ra se faire a cette vie. 

La mere ne nous le dit pas 
mais elle dut rej)oiulre avec des 
larmes, a son tour. Elle encou¬ 
rage l’exile a perseverer un 
mois; elle lui coitseille de prier 
la Sainte Merge et pas de doute 
qu’elle lui donnera la lumi^re et 
la force. 

Deux jours encore et une nou- 
velle lettre, aussi ombrageuse 
que la premiere; la crise morale 
loin de s’attenuer devient plus 
aigue. La ntere lutte avec son 
coeur qui dicte le mot de faibles- 


se: “reviens” et le devoir qui 
ecrit: “persevere et prie, mon 
fils”/ 

Cette correspondance, entre la 
faiblesse filiale et Fenergie ma- 
ternelle, dura plus de deux mois. 
Quand on est mere, on devine 
tout ce qui se passa, dans le 
coeur de cette femme, d’indeci- 
sion, d’inquietude. Devait-elle ce- 
der? Tl ne s'agissait pas de for¬ 
cer la vocation de son fils; d’au- 
tre part, s’il allait gAcher son 
avenir a cause de Faveuglement 
de sa faiblesse, a elle? 
i Les jours se passent dans la 
priere; eelle du fils rejoint celle 
de la mere. 

Une autre lettre et la maman 
tremble en Fouvraut. Encore la 
terrible lutte?.... Non pas. Elle 
est finie la lutte. Le grand gar- 
yon, d’une main energique, ap- 
prend sa decision de rester au 
juniorat; la lumiere resplendit 
et Favenir s'eclaire. 

Et la mere verse, maintenant, 
des pleura de joie et d’emotion 
]>uisque, dans quelques jours, ce 
fils sera ryyu Oblat. 

En ecoutant cette admirable 
femme, je me disais: en faut-il 
assez de courage, d’energie pour 
preparer F avenir de nos en- 
fants! 

Jeanne L'Archeveque - Duguay 



De pourpres. .. minces cceurs de rubis ecrases, 

Tournogaient sur le sol tels des oiseaux blesses 
Et le vent meurtrier de Vete qu’il emporte 
Se heurtait aux chassis et criait sous la porte . 

Le macabre rddeur sifflant de toute part 
Semblait organiser quelque secret depart , 

Lorsque soudainement , entre-bdillant la porte, 

11 entra dans la cliambre ... et Madeleine est inorte.... 

Des lorsy la nuit , changeant d’aspect et de eouleur, 
Deploy a un velours d y inimitable blancheur 
Et posa sur ce deuil la teinte rirginale. 

11 neigea sur les toils et sur la cathedrale y 
Sur les pro jets def unts.... sur les reves finis.... 

Et le silence froid penetra dans les nids! 

Il neigea sur les champs , les ruisseaux , la campagne 
Et sur le cimetiere , au bord de la montagne, 

Ou nous venions, helas! pour la seconde fois. 

Deux deces , distances seulement de huit mois! 

Un jeudi de janvier on enterrait ma mere.... 

Et ce dernier jeudi ... la fille de mon frere, 

Madeleine la gaie , et rose, et blonde enfant. 

Mais pourquoi celle-ld, Seigneur! d vingt-trois ansf 
Pour Vous , nous la laisser exit etc peu de chose. 

.. .Au celeste jardin fallait-il Cette rose?.... 

... Est-ce pour vos greniers que vous avez fauclie, 

0 divin Moissonneur, ce grand epi doref 

Tandis que nous rendions ce beau cox'ps a la terre 
Et qu’un pieux cure nous parlait de priere, 

VEglise au doigt leve, en un geste divin, 

Offrait notre detresse au Maitre du destin! 

On glissa le cercueil dans sa fosse si blanche 
Un tout petit oiseau chanta sur une branche.... 

. 0 chant! presage doux de Veternel Ete, 

Combien je te comprends, voix de Veternitt! 
Montreal, novembre 1936 

FAB IE N N E 


Le gout du beau 


LA FEMME 

La femme est la premiere 6- 
ducatrice; mais elle ne peut 
donner plus destruction qu’el¬ 
le n’en a reyu elle-m&me; et si 
elle a reyu des id£es fausses, elle 
les transmet & son enfant. 

— E. Deschanel 


! des reproductions de tableaux 
I celebres, et d6coreraient artisti- 
quement vos appartements? 
i Une vitre, un carton de gran¬ 
deur approprtee. Placez la vitre, 
l’image, le carton Fun sur Fau¬ 
tre. Enroulez autour de ehaque 
coin, un fil de laiton, qui se con¬ 
tinue a l’arriere; joignez les 
deux bouts en bouele pour sus- 


P£sirez-vous conserver de jo- 
lies gravures, qui sont souvent pendre le *. ire# 


Apprend re d V enfant a voir, 
&est lui donner une source neuve 
de bonheur. 

11 est rare que les enfants ne 
soient pas sensibles au beau. 
Tons, sans doute, ne vibrent pas 
a un meme diapason, mais si 
F£ducateur prbnd soin de culti- 
vei* cette propension naturelle 
que Feiifant a a admirer, il est, 
on peut dire, constant que le suc¬ 
cess couronne ses efforts. 

Combien de parents, malheu- 
reusernent, demeurent indiffe- 
rents ... que Pierre ou Jean se 
portent bien. Qu’ils soient d£- 
brouillards, bons garyons ... que 
les etudes marchent rondement 
et voici nos gens satisfaits. 

Et pourtaiit, goflter la beaute 
e’est participer k la joie, prendre 
notre part du bonheur qui ray- 
onne d’elle aussi sfirement que la 
ltimiere et la chaleur rayonnent 
de l’astre du jour. 

La beaute, nous nous figurons 
que mille elioses nous en sepa- 
rent et ces choses, en particular, 
qui sont laideur et grossierete, 
vilenie, desharmonie. 

Et il est vrai que la laideur 
fait 6chec a la beaute et pour- 
tant, le premier obstacle ne se- 
rait-il pas en nous-memes? Nos 
cltetives perceptions ne seraient- 
elles pas coupables? 

Sens obtus, sensibilites assou-j 
pies, intelligences en veilleuse,! 
rFest-ce x> as la Fecran veritable 
qui embrume, deforme, teriiit? 

Il y a la beaute des ames, la 
beaute des intelligences et, dans 1 
les choses, cette fugitive et rarej 
beaute qui nait de l’harmonie du 
sensible et de Finsaisissable es-! 
prit. 

L’enfant n'y viendra que idusi 


tard, mais il peut goftter, tout 
petit, cette beaute fragmentee 
qui enrich it notre vieux monde, 
cette lumiere que les oceans re- 
fractent et aussi la flaqtie minus¬ 
cule. 

Mais pour donner a Fenfant le 
goflt du beau il faut le doter tout 
d'abord, par l'education senso- 
rielle, d'instruments bien cOndi- 
tionnes qui lui permettront de 
nouer avec le monde sensible, 
d’exaetes et justes relations. 

C’est la tache £lementaire qtii 
s'oiffre a l’educateur; une autre 
encore lui incombe, plus delica¬ 
te et coihplexe, moins aisee a de- 
finir et qui consiste a eveiller 
chez Fenfant le sems estltetique. 

Sens esthetique: sens et com¬ 
prehension du beau. Une premie¬ 
re remarque s’impose, toujours 
f^conde a ntediter, c’est que les 
biens les meilleurs que nous vou- 
lons cominuniquer se transmet- 
tent, non par discours et ley on s 
— principaleme n t tout 
;au moins — mais surtout par 


couvrir: ce sera Fean claire dans 
le crisial, la ligne elancee d’un 
vase, des fleurs inclinees sur une 
coupe, un ciel nuageux, le profil 
d'un monument, des lueurs dans! 
l’eau du fletive, que sais-je?; 
Mille objets, les plus faeiles au 
d6but, ne serait-ce que Feel at 
d’line eouleur. 

Si seulement nous inspections 
Fordre des choses; l’ordre, non 
pas l’alignement, c’est-A-dire For¬ 
dre qui sert l’esprit, l’objet des 
choses, et tend, de ce fait, a 
l'liarmonie; un tel ordre cree, en 


Les petites 
sans parents 


Ouf! qu’Euphrosirie est lieu- 
reuse de rentrer k la maison, ce 
soir I Elle ne gravit pas modere- 
ment Fescalier qui y inene, (‘lie 
enjambe les degres. Que Fon est 
bien chez nous! Quelle douceur 
de vivre dans une atmosphere de 
paix! 


Depuis qu’elle est toute petite, 
quelque sorte, autour de lui la ne ®t-ce ]>as, Euphrosine go tit e 
beaute. ainsi les joies multiples d'un 

(foflter la beaute des chosesfau ^°. ver belli, eh. bien, jamais elle 
travers des oeuvres humaines n a sen ^ avoc a utant de lorce ce 
n’est pas du domaine de l'enfan* ( te'il peut y avoir de reconfort a 
ce ouvrir une porte derriere laquel- 

L'homme tout entier s'exprime Ie "ne'Uunpe brille douceimmt, 
ou tend a s’exprimer par Fart et 11110 ^ ic * ie ^ ani ^ )( N 11110 Limilh‘ se 
l’adulte, tout naturellement, est, ^ 011 ^ e ^ es secrets a haute voix. 
pour Fenfant, une enigme. 1 1) oil vient-elle et qu a-t-elle vu le 

. Aussi bien nous attendons 


! contagion. 


I Voulons-nous donner a l’en- 
(fant Famour des nobles choses? 
aimons-les d'un amour fervent; 
la condition est primordiale et 
multiplions les rencontres de nos 
petits avec le beau. 

| Ne croyons pas qu'il s'agisse 
d’objets cpilteux ou luxueux. La 
laideur, le plus souvent, est dis¬ 
proportion et desordre, inutilite, 

tarabiscotage, complication . 

Elle pent etre, elle est souvent 
j fort cohteuse. .. 

! Attirons l'attentidn de Fen¬ 
fant sur la beaute des simples' 
choses; tout doucemdnt, a cha- 
que jour qaii vient, aplrenons-lui 
k regarder; conduisoils * le a de 


long du jour pour se (lecouvrir - 

soudain au fond du coeur taut 

de gratitude envers ce toit qui 

l'abrite et la gate sans songer ii 

demander un merci? Au cours 

d'une longue promenade, ce froid 

de novembre Faurait-il getee 

afin de lui rendre la chaleur de 

la maison d£licieuse? Ou dans 

une rencontre fortuite, le corn- 

tact de gens indifferents aurait-il 

tout a coup centupte la valeur 

de ceux qui lui sont chers et 

cj \nnA„i+A 4 - i i qu’elle retrouve au retour? Le 

bmcerite et etude, non seule- 1 

souvenir d'une conference detes- 
tablement fleurie l’incline-t-elle 
ii preferer les mots simple^ et 
na'ifs de ses jeunes s(furs ? A-t- 
elle passe des heures k denicher 


pour le conduire au mus6e l’iige 
de l’adolescence. Par contre il 
sera, plus jeune, sensible ii la 
phrase musicale, k l’liarmonie et, 
plus encore, au sentiment d’un 
noble vers. 

L'initiation de Fenfant ii Fart 
devra se faire progressivement 
Evitons l’ennui surtout, les ad¬ 
mirations de commande; effor- 
yons-nous d’4veiller des r6son- 
nances sin ceres. 


ment ne sont pas contradictoires 
mais elles s'appellent Fun Fau¬ 
tre. 

Cultiver le sens esthetique, 
mieux comprendre, goflter reel- 
lenient, affermir nos convictions, 1111 chapeau pour sa robe neuve. 
raisonner nos enthousiasmes, P 111S ^ es gants et des souliers 
e'est aviver en nous la flamme. pour son chapeau ? A-t-elle ete 

Il faut une flamme en notre surprise? deyue? desenchantee? 
coeur pour que d'autres foyers , Kien de tout cela: Euphrosine j 
s'embrasent. a visite, cet apres-midi, une im- i 


mense famille oh il y avait des 
enfants blonds, bruns, roux, 
mais sur lesquels ne se penchait 
aucune maman a eux aucun 
papa k eux.... Et d’avoir froie 
cette tristesse, elle s'attendrit k 
mesurer -- s’il est possible! 
l'etendue des privileges dont 
Dieu 1’a combtee en lui donnant 
d'honnetes parents. La vue de 
ces deux cent cinquante-quatre 
bebes (telaisses s’offre de nou¬ 
veau A son esprit: les uns sou- 
rient aux anges dans le berceau 
qui leur a ete prete, eux ne pos- 
sedant tegitimement qu’un trous¬ 
seau de pauvrete et de honte; les 
a litres, d’un an ou deux plus 
ages, rient ou pleurnichent aux 
bras de jeunes filles auxiliatri- 
ces qui cherchent A verser, cuil- 
leree par cuiller^e, le contenu 
d'une assiette dans leurs petits 
gosiers. Dans cette salle on nour- 
rit, dans' une autre on opAre, 
dans une troisieme on traite aux 
rayons violets, dans une quatrie- 
rae on accumule des holes, dans 
une cinquiAme on nettoit ce que 
salit ce tres jeune monde, par- 
tout on se dApense sans compter. 

Comment decrire ce qu’une 
creche voile de miscre et de gran¬ 
deur tout A la fois: misere de 
ces faibles etres abandonnes, ]>ri- 
ves pour la vie du soutien nor¬ 
mal d'une famille; grandeur de 
ces energiques religieuses qui re- 
cueillent et soignent inlassable- 
ment ces Apaves. Au-dessus de ce 
devouement petsorinifie, la Pro¬ 
vidence gouverne le navire oil la 
charite clirelienne, Fhumilite et 
la patience roulent plus frequem- 
iuent que Fargent et ou la con- 
iiance au Sacre-Ccpur atcomplit 
des miracles de ressources pecu- 
niaires soil dans la poche du ri¬ 
che a qui elle suscite Je desir de 
Faumdiie, soil dans le coeur du 
creancier en qui elle installe la 
pitie qui reduira le montant de 
la dette. 

Et parmi ces ames qui s'ache- 
minent surement vers la perfec¬ 
tion par une vie active desinte- 
ressee, que devient notre Euphro¬ 
sine engouffree jusqu’au cou 
dans Femotion? Est elle mortel- 
lement submergee? ou se conten- 
te-t-elle de regarder agir sans es¬ 
say er de jouer un role quelcon- 
que dans ce jeu d’oubli de soi, 
suivant les loisirs plus ou moins 
nombreux dont elle dispose? 

Demeurez bien vsages au 
coin du feu et de vos doigts ha- 
biles confectionnez des petites 
robes pour bebes, ajoutez-y quel¬ 
ques chandails — la mode n’est- 
elle pas au tricot de laine? — 
et pour ne pas rompre vos habi¬ 
tudes, accompagnez l’emballage 
d’oraisons men tales. Le tout ain¬ 
si jirApare sera digne d’etre 
adresse aux sieurs de la IMiseri- 
corde. Elles ne recevront jamais 
trop d'envois aussi jiratiques. 

Lucie des HAIES. j 

RECETTES 

SALADE RABIDE 
aux 

CHOUX 
(POUR 6) 

1 piiite de chou hache 

*/> t. de piment vert emincA 
Va tasse de cornichons sucres 
en des 

2 c. A s. de moutarde preparee 
V'l c. A t. de sel 

3 e. A s. de vinaigre 

Vi tasse de creme sfire ou dou¬ 
ce 

1 c. A s. de sucre 
Poivre noir 

Melangez ensemble le chou, le 
piment vert et les cornichons. 
Combinez le sucre, le sel, le vi¬ 
naigre, la creme, la moutarde et 
le poivre et versez par-dessus le 
chou. Melangez bien et servez. 

La cendre recure bien les mar- 
mites emfuntees ou qui ont pris 
au fond; elle a 1’avantage d’etre 
A portee et de ne rien cohter! 
Particulierement commode au 
camp. 

• • • 

On dit que l’odeur de la men- 
the chasse les souris; quelquea 
brandies dans les endroits oh 
elles frequentent, les Aloignent 
immediatenient, parait-il. 
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Mercredi, le 8 septembre 1937 
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Au Vicariat de la Baie d’Hudson 


De grandes fetes jubilaires a Churchill 

M. L’ABBE H. BERNARD ECRU SES MPRESSIONSDE VOYAGE AU REDACT. DU DEVOIR 


Mon clier Monsieur Heroux, 

J’arrive de Churchill ou j’ai 
pu assister a la premiere partie 
des fetes du 25eme anniversaire 
de la fondation des Missions es- 
quimaudes par Mgr Arsene Ttu- 
quetil. Une indisposition ufa 
empeche de me rendre a la Mis¬ 
sion de Chesterfield on aura lieu 
domain, le 20, le deuxieme par- 
tie des fetes. Le petit raecourci 
du recit de ees fetes que je vous 
adresse vous donnera du moins 
une petite idee de eet evenement 
grandiose pour le lieu et 1 a 
temps oil il sVst produit. Je in■» 
reserve de vous dire plus taro, 
de vive voix, mes impressions. 

Qu'il me suffise de vous ddclr 
rer pour le moment que le voy¬ 
age de Winnipeg a Le Pas et de 
Le Pas a Churchill, environ 1,00 ) 
milles, a ete parfait. Pres de 200 
excursionnistes faisaient le me- 
me trajet que le groupe de quin- 
ze oil dix-liuit archeveques, eve- 
ques, religieux, pretres seculier ; 
et laics que nous composions. L ' 
C. N. R. avait eu la delicatesse 
de mettre un char Pullman a 
notre disposition, de sorte que 
nous dtions en famille, ce qui a 
rendu le trajet de 380 milles, de 
Winnipeg a Le Pas et de 510 
milles de Le Pas a Churchill, on 
ne peut plus agreable. 

A m ait id chemin, de Winnipeg 
k Le Pas, un arret de quelques 
heures a Dauphin durant lequel 
une promenade en auto organi- 
see par les gens de Dauphin a 
ajoute un nouveau cliarme a no 
tre lointaine promenade. Lei; 
uns ont pu admirer le pare na¬ 
tional de Dauphin, les autre: i 
ont admire le jardin d’acclima 
tation oil une multitude d’ar- 
bres fruitiers ont ete acclimatds 
k la nature de FOuest canadien 

LA NOUVELLE VILLE 
LE PAS: 

ET SON E VECHE 

Parvenus k Le Pas, nous avons; 
dte regus a bras ouverts par le 
charm ant eveque, Mgr Lajeunes 
se, qui a mis son eve die a notre 
disposition pour la jon rude e { 
pour la unit. Nous avons done 
eu tout le loisir pour admirer 
les beanies physiques (0 morales 
de cette ville dpiscopale qui os' 
sortie de terre a la voix du grand 
missionnaire et du grand eveque 
que fut Mgr Charlebois, oncle de 
S. E. Mgr Lajeunesse. 

Tout a ete k Le Pas une agrea¬ 
ble surprise pour le plus grand 
nombre d’entre nous, qui veniom 
k Le Pas pour la premiere fois. 
Le Pas est une petite ville tres 
agreable, posee coinrne une des 
plus belles fleurs de la civilisa 
lion chrdtienne au bord de la ri 
viere Saskatchewan qui se diri- 
ge lentement vers la baie d’Hud 
son et invite les adniirateurs de 
nature vierge a la suivre. Tirdes 
au cor dean, les rues sont larges, 
propres, orqpes de constructions 
propres, gaies, dont plusieurs 
tres importantes. Une jolie et 
mignonne cat lied rale en briques 
jaune-creme, avec un joli clocher 
qui porte tres haut dans les airs 
la croix de la Redemption qui a 
guide les hetos qui furent les 
premiers missioniutires de ces 
'vasfces contrdes dont Le Pas est 
la porte. Un tres grand et tres 
bel hdpital des plus modernes et 
en tout seinblable pour le fini et 
Famdnagement aux meilleurs ko- 
pitaux de Montreal, m’a offert la 
plus eharmante hospitalitd ain- 
si qu’A quelques autres membres 
de notre groupe. Les bonnes 
Soeurs Grises se sont mises en 
quatre et en huit pour nous rece- 
voir et nous dtre agreables. 


DE ST-BONIFACE A CHURCHILL 


Un trajet, pen connu. — Ce qu’il y a aujourd’hui a Le Pas. — L’eveque et l’ho- 
pital. — Un jardin tel qu’il n’en est pas de plus beau dans les environs 
de Montreal. — Un chemin de fer a part. — Les Esquimaux 


UN JARDIN MAGN1FIQUE 

Un dvechd spacieux et digne 
dans sa simplicity et sa modestie 
toute religieuse, lui aussi cons- 
truit (Hi brique couleur creme, 
une belle dcole ou enseignent les 
Soeurs de la Presentation de Ma¬ 
rie, de St-Hyacintke. Une jolie 
residence pour les dites Soeurs 
situee un peu en aridere de l’£co- 
le au milieu (Fun jardin si beau 
que les Montrealais en seraient 
jaloux: patates, feves, tomates, 
betteraves, citronnelles, melons, 
framboises, etc., etc. 

En un mot, je n’ai jamais rien 
vu de plus beau sur les belles ter- 
res de la Cote-des-Neiges, jardin 
potager du grand Montreal. 

Le temps d’arret pourtant 
long — de 8 heures du matin, 
vendredi, le 13, a 9 heures dti 
matin, samedi, le 14, — nous a 
paru bien court tant la recep¬ 
tion dtait cordiale. A 9 h., notre 
groupe, auquel se joignirent S. 
E. Mgr Lajeunesse, ainsi que M. 
l’abbe Marchand, cure de Le Pas, 
fit ses adieux au bon Pere Tru¬ 
deau, O.M.I., econome de l’dve- 
che, ainsi qu’aux bons Freres 
Oblats qui nous avaient entou- 
res de tant de so ins delicats et 
prit le chemin de la gare. 

VERS CHURCHILL 

Quelques minutes apres, le 
train s’ebranlait et prehait reso- 
lument la route du Grand Nord, 
du port de Churchill quid devait 
atteindre apres une course de 
510 milles, sur un terrain pen or¬ 
dinaire, puisque la voie ferree re¬ 
pose en partie sur la glace ca- 
cliee (Fa peine deux pieds de pro- 
fond par la mousse que les sie- 
cles out accumulee et qui en 
plein ete empeche le soleil (Vex- 
ercer sa puissance et conserve a 
la voie ferree une douceur et une 
stability remarquables. 

On dit que ce sont les Russes 
employes k la construction de ce 
chemin de fer extraordinaire qui 
out eoiiseille ce mode de cons¬ 
truction aux ingenietirs decoura¬ 
ges en se voyant devant 2 ou 300 
milles de glace pure qui les se- 
paraient de leur but : Churchill. 
C’est ainsi que les voies ferrees 
sqnt Cohstruites dans le Nord de 
la Russia, en Siberie. 

On amoncela done une forte 
cohche de cette mousse sur la 
couche de facade, la-dessus on 
versa du gravier, puis on playa 
les dormants, on cloua les rails, 
on remplit avec du gravier pris 
a l’arriere et on arriva ainsi sOr 
les bords de la baie (FHudson. 

LA MOUSSE 

Ce if eta it pas plus malili que 
cela. 11 suffisait de connaitre la 
valeur de cette mousse que Fon 
maudissait quelques instants au- 
paravant. Dans quehiues moison 
benira doubleinent cette mousse 
precieuse lorsqu’on aura eu la 
bonne idee de la transformer en 
briquettes de charbon qui ne cofi- 
tera que Fetfort qu’il faut pour 
les presser poiir en extraire com- 
ptetement l’eau, |>uis les faire se- 
clier au doux soleil du bon Dieu. 
La mousse du Nord, cliarbon 
mcrveillenx dont la mine en 
plein air n’a qn’une supcrficie de 
5 k 0 millions d’acres!!! Et cela 
en attendant que les forces im- 
menses des rapides du Nelson 
que nous traversons deux fois en 
allant soient aussi utilisees pour 


produire l’euigmatique houille 
blanche dont on se servira pour 
Fexploitation sur une grande 
echelle des carrieres de marbre 
blanc que Foil rencontre sur la 
route et qui sont a peine effleu- 
rees actuellement. 

Feu apres avoir franchi la ri¬ 
viere Nelson sur un magnifique 
pout en fer nous entrons dans la 
region de la mort, le Barrenland, 
qui comprend tout l’interieur 
d’Ellesmere Laud, de la Terre de 
| Baffin et du pays compris entre 
| la baie d’LIudson et l’Ocean Arc- 
itique, en direction du Nord- 
I Guest. Toutes ces regions im- 
| menses sont absolument deser- 
i tes, le bois ne s’y voit nulle part, 
je’est le pays du froid, de la de- 
; solation. C’est pourtant le para- 
id is terrestre reserve par la divi¬ 
ne et maternelle Providence a 
' cette partie choisie de la grande 
j famille humaine que sont les Es- 
1 quimaux qui y vit depuis des sie- 
icles tine vie plus heureuse, plus 
| ti anquille, plus joyeuse que n’est 
celle des centaines de mille cho- 
meurs de nos villes . . civilisees. 

LE PAYS DES ESQUIMAUX 

f Nous entrons sur le domaine 
jdes heureux Esquimaux. Nous 
I n’en sort irons ({u’ iipr Ls^avmr tra¬ 
verse tout le'Barrenland, toute 
la baie d’Hudson et pas Thai plus 
| loin encore. 

C’est que les Efequiiiiaux sont 
les veritables Seigneurs du Ca¬ 
nada puisque chacun (l’eux pos- 
sede une ferine de cent milles de 
cot6, sans compter ses droits sur 
les eaux de la Baie d’Hudson 
puis sur le territoire de l’Ungava 
et plus loin encore. 

On comprend que S. E. Mgr 
Turquetil, qui a coniine diocese 
l’immense royaume des Esqui¬ 
maux, soit tier du peuple que l’E- 
glise a con fie a ses soins et s’esti- 
me avec raison : 1’eveque le plus 
richernent dote du monde. Cela 
explique l(i devouement sans li- 
inif(‘, sa'ns borni* qu’il appbrte a 
1‘evangelisatiOii et a la preserya-, 
lion des Ames royales qui Ini ont 
ete confiees. Cela expliqile les pa¬ 
roles du Pape Pie X I a Mgr Tur¬ 
quetil, Fhiver dernier: u Si j(? 
pouvais visiter personnellement 
une seule mission, e’est celle que. 
j’ai confiee a vos soins que je vi- 
siterais”. 


A CHURCHILL 

Apres avoir roule bien des heu¬ 
res en royaume esquimau nous 
s ora mes enfin parvenus sur les 
bords de la baie d’Hudson. De 
loin nous apercevions des l’auro- 
re la-bas, la-bas dans le lointain 
la silhouette de plus en plus 


| grandissante de l’immense et su- 
perbe elevateur k grain que le 
gouvernement federal a cons- 
truit pour l’exportation du grain 
des plaines de l’Ouest. Petit k 
petit, le drapeau qui flotte au 
sommet de la- croix qui surmonte 
lc clocher de la cathedrale de 
j Mgr Turquetil nous indique aus- 
i si l’eveche, residence de S. Ex¬ 
cellence et de quelques mission- 
naires Oblats qui composent sa 
l maison. Huit heures sonnaient 
lorsque, en procession a travers 

(Suite k la page 12) 




CHURCHILL.— Un vent ter¬ 
rible du Nord-Ouest qui soule- 
vait des vagues de dix pieds de 
haut a retard 6 le ‘M.-F. Thdrese’ 
dans son voyage de Churchill k 
Chesterfield Inlet. Le bateau 
n’est arrive a destination que 
jeudi matin au lieu de mercredi 
matin. La vaisselle a ete malme- 
nee k bord et les menus objets 
rudement secoues. La plupart 
des passagers ont et6 victimes 
dn mal de liier. 

Quelques-unsvdes visiteurs ve- 
niis k Churcliill n’ont pas 6t6 
plus loin. Lehr^ Excellences NN. 
SS. Sinnott, Yelle, Breynat. La¬ 
jeunesse et Mgr Blair se sont 
rendus a Chesterfield en avion. 

LE SACRE AUX GLACES 
P OLA I RES 

Vendredi inatin, sur un pro- 
montoire denude, balaye par le 
vent et arrose par les vagues gla- 
cees de la baie dTIudson, a 
moins de 300 milles du Cercle 
arctique, s’est derdulee uiie cA 
remonie xinique dans les annales 
de l’Eglisc catliollque en Ameri- 
que. Mgr Arm and ClabauT, 
O.M.I., recemment noiniue coad- 
juteur du vicariat de la Bale 
d’Hudson, a ete sa ere Eveque. Le 
consecrateur etait S. E. Mgr 
Turquetil, assists de S. E. Mgr 
Breynat, Vicaire Apostolique 
du Mackenzie, et de S. E. Mgr 
Lajeunesse, Vicaire Apostolique 
du Keewatin. 

Les Esquimaux catkoliques en 
costumes pittoresques utaient 
v(Hius des missions isolees, dans 
un rayon de 250 milles, pour as¬ 
sister a Ja cerembnie. I)’tine 
voix grave et gutturale ils clian- 
talent des cantiques dans leur 
langue. De temps en temps on 
pouvait entendre les aboiements 
des chiens qui attendaient pres 
des traineaux autour de la peti¬ 
te eglise. 


LE RETOUR 

Leurs Excellences Mgr Sin¬ 
nott et Mgr Yelle, ainsi que le 
groupe de. prelats, de religieux 
et de pretres qui ont assiste aux 
fetes de Chesterfield, sont arri¬ 
ves ici lundi apres-midi, le 30, 
Le U M.-F. Therese” est parti de 
Chesterfield dimancke matin, le 
22, dans une temp^te de verglas, 
apres la celebration de la messe 
dans la petite eglise de Notre- 
Dame-des-Esquimaux. 

A la suite de la celebration 
des fetes jubilaires, du shcre de 
Mgr Clabaut et du syiiode dioc4- 
sain, il y a eu une fete champe- 
tre pour les Esquimaux et un 
banquet k l’kopital dbs Soeurs 
Grises pour le clerge et les qnel- 
ques blancs de l’endroit. Le me¬ 
nu consistait eh un steak de ca¬ 
ribou, une salade de . baleine 
blanche, d’ ^arctic char” seche 
et de graisse de cerf. Comme 
dessert, des conserves de fruits 
sauvages cueillis par les soeurs 
sur les terres steriles. 

IMPRESSIONS 

INOUBLIABLES 

Les vovageurs rapportent des 
impressions inoubliables de 
l’austere beauts du Grand Nord, 
— un pays si (Strange et si diffe¬ 
rent du reste du monde qu’il sem- 
ble d’une autre planete. Ils se 
souviendront des Esquimaux qui 
sont charmants, des bebes qui 
ressemblent a des poupees japo- 
naises et des vieilles femmes qui 
portent sur leur visage d’ancien- 
ries marques d’uiie autre ep°9 ue * 
Mais par-dbsslis tout, ils s’esti- 
ment heureux et privilegies d’a- 
voir assiste a ces fetes comm6- 
morant les vingt-cinq annees du 
prodigieux apostolat chez les Es¬ 
quimaux de la baie d’Hudson et 
d’avoir pu toucher du doigt Fke- 
roisme des missionnaires. 



LE MIRA CLE E SQUIMAU 

Resume du sermon prononce par Son Exc. Mgr Guy, 
eveque de Gravelbourg, dans la cathedrale de Chur¬ 
chill, lors de l’inauguration des fetes du 25e anni- 
versaire des missions esquimaude. 


Le bateau Nascopie de la compagnie dc la Baie, d’ Hudson, dans le port de Montreal, quelques instants 
avant sen deport vers les glaces polaires, le 14 juillet dernier, charge de marchandises qu’il distribuera dans les 
nostes situes le long des cour* d’eau du nord. Dans le cercle le capitaine Bmeflie, sur qui retombe la responsa- 
bilite de condvire l e vaisseau a travels les cbntacles dr U navigation arctique. 


Nous sommes venus de toutes 
les parties du pays pour appor- 
ter k Votre Excellence, cher Mgr 
Turquetil, avec nos hommages et 
nos felicitations, l’assurance de 
notre ckaude amitie et l’expres- 
sion de notre admiration sans 
bornes. C’est pour nous un p&le- 
rinage dans des endroits sancti¬ 
fies par vos labeurs apostoliqnes 
et ceux de vos collaborateurs. 
Que de fois nous avons entendn 
parler des Missions Esquimau- 
des, a les plus difficiles au mon¬ 
de”, disait Sa Saintete Pie XI, 
et voila que nous en sommes sur 
le seuil. Il est vrai que dans les 
circonstances presentes, nous 
n’esperons pas avoir une reelle 
idee des difficultes qui vous ont 
assailli, des distances que vous 
avez franckies, des epreuves qui 
ont failli faire sombrer vos es- 
p^rances legitimes, mais nous 
avons voulu nous grouper autour 
de votre vener6e personne pour 
participer au moins k vos joies 
jubilaires. 

LE 

“MIRACLE ESQUIMAU” 

Yingt-cinq ans dans la vie de 
l’Eglise, c’est relativement peu, 
mais quand il s’agit de l’epop6e 
merveilleuse qui a nom “Mis¬ 
sions Esquimaudes ”, cet inter- 
valle assume des proportions im- 
posantes. Nous voulons sonli- 
gner le “Miracle esquimau” op6- 
re durant ces vingt-cinq dernib- 
res annees. Au bas d’un ecusson 
domine par la croix, portant au 
centre le signe de Famour divin, 
an bas l’image d’iglous perdus 
dans les glaces, deux mots: ut 
convertantur, rappellent dans 
leur brievete emouvante l’eten- 
due sans fin des sacrifices et de 
Varnour prodigies dans un loin- 
tain pays en faveur des pauvres 
desherit^s qui s’appellent les Es¬ 
quimaux . 

Ils nous disent, ces deux mots, 
l’objet unique de la venue du 
missionnaire dans ces rudes con- 
tr6es k l’abord desquelles nous 
nous reunissons apres vingt-cinq 
ans, pour remercier Dieu et feli- 
citer le missionnaire-apotre qui 
ont marclie sur les traces de l’in- 
comparable et inimitable ou- 
vrror de la premiere heure. 

VINGT - CINQ ANS 
DE SACRIFICES 

Pour realiser une pareille de¬ 
vise, il a fallu, vingt-cinq ans du¬ 
rant, puiser a la source du sacri¬ 
fice le plus complet et de Famour 
le plus intense. 

Sacrifices du jeune mission¬ 
naire quittant les attaches de fa¬ 
mine et de patrie pour s’en aller 
vers les ames, UT CONVER¬ 
TANTUR ; 

Sacrifices de la premiere fon¬ 
dation de mission de la mort p6- 
nible du premier compagnon, de 
la defection d’auxiliaires, du ri¬ 
dicule, de Fiinplacable isole- 
ment, tous offerts UT CONVER¬ 
TANTUR; 

Sacrifices materials de la pau- 
vrete, de la faim, du froid inten¬ 
se UT CONVERTANTUR; 

Sacrifices de la sante, de la 
mort rneme, toujours UT CON¬ 
VERTANTUR. La croix qui do- 
mine le blason de Feveque des 
Esquimaux est bien a sa place, 
en rappelant que toute oeuvre 
importante doit etre appuyee sur 
le sacrifice, k l’exeniple de la 
grande oeuvre de la Redemption. 
L’oeuvre d’evangelisatipn et de 
conversion des Ames etant le pro- 
longement de celle de la Redemp¬ 
tion, doit, dans tout Funivers, 
porter le cachet de la croix, du 
sacrifice. Et se trouvei-t-.il champ 


plus propice que ces pays de gla¬ 
ces, de neiges, de deserts? 

AMOUR DE DIEU 

Pour consentir ces sacrifices, 
il fallait aux missionnaires nn 
amour de Dieu sortant des ca¬ 
dres ordinaires au-delA de toute 
expression. L’image du Coeurdc 
Jesus au centre rappelle cette 
condition de l’apostolat. En ef- 
fet, veneres Collegues, 6veques, 
pretres, freres, il fallait aimer 
Dieu de tout son coeur, de toute 
son Ame, de toutes ses forces; il 
fallait etre enflamme de Famour 
parfait de Dieu et vouloir le fai¬ 
re aimer sans mesure, pour se 
rendre aux extremity de la ter¬ 
re et entreprendre la conversion, 
non en masse, comme dans cer¬ 
tains pays populeux, mais 1’6- 
vangelisation individuelle, d’etre 
engloutie dans la matiere, v6ri- 
tablement assis k l’ombre de la 
mort et n’ayant de Dieu, de ses 
attributs, de ses creations, de ses 
manifestations, aucune notion. 

L’amour de Dieu qui se repand 
en paroles par la priere du coeur 
devant le tabernacle d’une ravis- 
sante chapelle, d’une splendide 
6glisc, pent etre facile; mais l’a¬ 
mour en action, s’intensifiant 
chaque jour davantage, malgre 
les obstacles, malgre, helas! le 
ridicule, cet amour touche aux 
sommets de l’h^roisme. 

L’heroisiue de cet amour et le 
sacrifice qu’il a engendre a per- 
mis de qualifier le travail accom¬ 
pli depuis vingt-cinq ans de 
“plus beau chef-d’oeuvre de la 
foi catkolique au vingtieme sie- 
cle”. 

MGR CHARLEBOIS, O.M.I. 

Il nous souvient, durant nos 
annees de s6jour au Pas de 1915 
k 1920, avoir maintes fois re^u 
les confidences du venere Mgr 
Charlebois, l’instigateur de cette 
fondation chez les Esquimaux. 
Que de craintes, mais aussi que 
de confiance! Il a v£cu assez 
pour voir la Prefecture de la 
Baie d’Hudson se detacher de 
son propre territoire, puis deve- 
nir Vicariat Apostolique. En ces 
jours de fetes, notre souvenir re- 
connaissant se reporte vers cette 
noble figure, modele des vertus 
religieuses et du zele apostoli¬ 
que. Le Maitre a recompense ses 
efforts et ses labeurs. Le fleu- 
ron le plus beau de sa couronue 
est, sans contredit, la fondation 
des missions en pays esquimau. 

PROGRLS CONSOLANTS 

“Evangelizare pauperibus mi- 
sit me”, disait le missionnaire 
obi at Arsene Turquetil se diri- 
geant, sur Ford re de son Supe- 
rieur, Mgr Charlebois, du Lac 
Caribou a Chesterfield. Aujour¬ 
d’hui, devenu vicaire apostoli¬ 
que, il peut ajouter heureux et 
triompliant: “Pauperes evaugeli- 
zantur’\ Nous sommes venus 
pour entendre cette parole de sa 
boucke, nous associer k son bon- 
heur et a celui de ses mission- 
naircs. Nous sommes tous emus 
et transportes devant cette 
transformation des ames. Les 
chiffres parlent d’eux - memes: 
En 1937, deux evAques, 25 pre¬ 
tres, 3 freres comers, 5 religieu¬ 
ses, 1,000 chretiens, 8 missions 
avec pretres r^sidant, 3 desser- 
tes, un hdpital. Un tiers du vica¬ 
riat — dont la superficie est de 
plus de deux millions de milles 
cartes — est evangelise et la tres 
grande majorite des Esquimaux 
de cette partie est baptises. Un 
deuxi&me tiers est attaque et en 
bonne voie de conversion. C’est 

(Suite a la page 12) 
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AU VICARIAT DE LA BAIE 
D’HUDSON 


(Suite de la page 11) 

lc vaste espace qui s’etend de la 
station du chemin de fer a F£ve- 
che sur gravier et roches parse- 
m6s de tonffes de verdure, nous 
arrivons chez le Roi des Esqui¬ 
maux. Son Excellence est la tout 
souriant, les bras ouverts pour 
nous recevoir, archeveques, eve 
ques, dignitaires, delegues, pro- 
vinciaux, simples amis, tous ve- 
nus de mille et de 2,000 inilles et 
plus pour lui offrir nos souhaits 
de bonheur, de longevity, de suc- 
ces k Poccasion du 25eme anni- 
versaire de son heroique et qua¬ 
si miraculeuse fondation de la 
premiere mission chez les Esqui¬ 
maux. 

Quelques instants apres, tous 


Apres les santes du Pape, pro¬ 
posee par S. E. Mgr E. Yelle, 
archeveque-coadjuteur de Saint- 
Boniface; du Roi, propos4e par 
S. E. Mgr Sinnott, archeveque 
de Winnipeg; de la France, de 
la Propagation de la Foi et de 
la Church Extension, proposee 
par Mgr Brevnat; de FOuest ca- 
nadien, proposee par S. E. Mgr 
Guy, eveque de Gravelbourg; des 
Missions esquimaudes, proposee 
par Mgr Lajeunesse, eveque de 
Le Pas; du Manitoba, proposee 
par M. Marcoux, representant le 
gouvernement du Manitoba; des 
Missionnaires Oblats, proposee 
par le R. P. Marchand, provin¬ 
cial de Montreal; de Peveche de 
ensemble nous celebrions la sain j Xicolet et des Soeurs Grises de 


loir les resumer serait les massa- 
crer! 


te messe dans tous les coins de la 
catliedrale et de Peveche. C’est 
que le temps presse. II est 8 h., 
et a 10 h., devra commencer la 
messe pontificate. 

Bientot on voit arriver un 
groupe de Chevaliers de Colornb 
venus de Le Pas et des environs 
en grand habit de cer£monie, l’e 
pee au cote. Puis e’est un groupe 
des marins du navire de guerre 
ancre dans le port qui vient, lui 
aussi, au nombre de huit marins. 
de trois officiers et du comman¬ 
dant, assister a la messe ponti¬ 
ficale. 

Quelques instants apres, les 
archeveques, les eveques> prece¬ 
des des dignitaires, des pretres 
seculiers, des religieux sortent 
de Peveche et, malgr6 la pluie 
qui ne cesse de tornber presque 
depuis notre depart de Le Pas, 
se dirigent vers la cathedrale, 
prennent place dans le choeur. 

Tandis que S. E. Mgr Turque- 
til, assiste de deux provinciaux, 
des Missions Oblates de PEst et | 
de POuest, revet les ornemen is j 
sacerdotaux, Mgr Charest, fai l 
sant Foflice de maitre de clia 


pelle avec M. Marchand, cure 
de Le Pas, sous les doigts agdos 
d’un jeune Pere qui vient d’arri- 
ver de France, Pharmonium qui 
sert d’orgue fait entendre les 
airs les plus doux et les plus 
pieux. 

La Sainte Messe commence, le 
chant du Kyrie, puis du Gloria 
fait trembler les vofttes de car 
ton de la cathedrale et surtoul 
les coeurs qui battent dans nos 
poitrines. J'avoue que meme a 
Saint-Pierre de Rome, dans Pe- 
glise de Saint-Pierre lors des fe¬ 
tes inoubliables de la canonisa¬ 
tion des Martyrs Canadiens, je 
iPai 6prouv6 demotions aussi Pimmense elevateur a grain, du 


Xicolet, des heroiques gardes- 
malades de Pliopital de Chester¬ 
field, proposee par le chanoine 
Camirand, de Xicolet; de Chur¬ 
chill, proposee par le gerant du 
port de Churchill. 

Apres toutes ces santes, le lte- 
ros de la fete, S. E. Mgr Turque- 
til, «e leva enfin pour remercier 
Dieu, puis la glorieuse petite 
Therese de PEnfant Jesus, pa- 
tronne et bienfaitrice insigne de 
son vicariat apostolique, puis le 
Pape glorieusement regnant, qui 
tient en son coeur une place tou- 
te speciale aux missions esqui- 
maudes et a leurs fondateurs. 
S. Excellence eut un mot du 
cceur pour tous ceux, archeve¬ 
ques, eveques, pretres seculiers, 
religieux, laics venus tous de si 
loin pour prendre part a cette 
fete qui, sans doute, est bien la 
| siepne, mais surtout celle de la 
j foi chretienne, celle de la sainte 
! Eglise catholique, apostolique et 
romaine, sortie du Cceur Sacre 
de Jesus-Christ. 

Apres le repas fraternel et si 
plein d’entrain et de joie chr6- 
jtienne et qui rappelait les aga- 
pes des premiers Chretiens dans 
les Catacombes, on commenga k 
parler du depart qui devait avoir 
lieu dans la nuit meme vers 2 li. 
du matin, pour tous ceux du 
moins qui devaient se rendre k 
Chesterfield par le bateau de la 
mission, le Therese . Quelques 
voyageurs pourront fa ire le voy¬ 
age en avion soit avec Mgr Brey- 
nat, soit avec le R. P. Schulte, 
O.M.I., Papotre de Pavion. 

LE PORT DE CHURCHILL 

L’apres-midi se termine par la 
visile du port de Churchill, de 


che pour offrir le Saint Sacrifice 
de la Messe. A notre grande sur¬ 
prise, nous constatons que le 
Therese n’est pas parti et que l’e- 
veclte ressemble a une veritable 
ruche d’abeilles. 

Le depart a ete remis a un pen 
plus tard, faute k la maree qui se 
met de la partie. 

Les messes se succedent. Puis 
chacun court au refectoire bien 
trop petit pour taut de visiteurs 
que le grand vent du Nord plu- 
tot glacial a rendus affames (42 
degres au tliermometre, 8 h. du 
matin). 

DfiPART I)U «M. T1115RftSE» 

Enfin les departs commencent, 
Le Therese commence k tressail- 
lir. Helas! ses flancs sont trop 
etroits, ses cabines trop peu 
nombreuses et bien trop petites 
pour tous les aspirants marins. 
Les jeunes de 30 a 50 n'enten- 
dent pas ceder leur place. Les 
vieux, helas! dont je suis, les 
barbes blanches et les fronts de- 
nudes doivent ceder le pas. Ils 
le font en heros! se resignent et, 
apres avoir souhaite bon voyage 
et heureux retour a la vingtaine 
d’elus, apres avoir vu le gentil 
Therese relever Pancre et pren¬ 
dre la direction du Grand Nord, 


fortes que celles que j’ai eu le 
bonheur d’eprouver dans la ea- 
tltedrale de Churchill le jour de 
PAssomption, 15 aout 1937. C’ost 
que, au jugement meme du Pape 
Pie XI, les travaux, les souffran¬ 
ees, Flier oisme que represen te la 
eath&lrale de Churchill peuvenl 
se comparer avec raison, avec sti 
rete, avec fierte aux souflranees, 
& Fltero’isme des Martyrs Cana¬ 
diens et meme des martyrs que 
furent Pierre et Paul. C’est le 
meme amour pour le Christ Sau- 
veur d’ames qui s’est manifesto 
chez les uns et chez les autres et 
que les missionnaires du Barren 
Land continuent k manifester 
journellement. C’est aussi cet 
hdroisme que S. E. Mgr Guy a 
magnifie dans un sermon (frau- 


bateau de guerre anglais, des 
bateaux venus chercher du grain 
pour PAngleterre, etc., etc. La 
chute du soleil reunit de nou¬ 
veau tous les convives au repas 
du soil*. Puis petit k petit cha¬ 
cun s’ingenia a se trouver un gi- 
le pour la nuit. Plusieurs accep 
terent un lit de fortune de feve- 
•he, d’autres retournerent pren¬ 
dre leur lit dans le train du Ca- 
nadien National, servant d'hotel 
aux 150 excursionnistes venus 
aussi a Churchill pour en admi¬ 
rer les beautes et les possibility 
materielles et qui passerent 
vingt-quatre heures sur les bords 
de la baie d’Hudson sans se dou- 
ter seulement de Pceuvre autre- 
ment grande, merveilleuse, su- 
blime accomplie par Jesus- 


reviennent presque tristes, re- 
prendre dans le train du C.N.R. | 
la petite place a eux reservee et 
peu apres la route de Le Pas, de 
Winnipeg et de Saint-Boniface 
d’oii je vous envoie ce petit mot. 

A Peveche de Churchill, le cal- 
me est presque revenu. II ne res- 
te plus que les archeveques et 
quelques eveques qui doivent se 
rendre a Chesterfield en avion. 
Mgr Breynat, l’eveque du vent, 
conduira Leurs E. Mgr Yelle et 
Mgr Lajeunesse, tandis que le P. 
Schulte, le missionnaire des airs, 

! conduira d’abord Mgr Sinnott, 

! puis reviendra chercher Mgr 
Blair. Chacun des deux avions 
devra faire deux on trois fois le 
trajet de Churchill a Chester¬ 
field, affaire de 7 a 800 milles. 

LE NOTJVEL EVEQUE 

Le R. P. Clabaut, le nouvel 
eveque qui vient d'etre consacr<§ 
a Chesterfield comme coadjuteur 
de Mgr Turquetil, s’etait fait le 
guide et le protecteur des pen- 
sionnaires de la Petite Therese . 
Dans son costume d’esquimau, il 
avait vraiment Pair dhm chef de 
tribu. Grand, tres grand, bronze, 
tres bronze, avec sa belle bar be 
noire, avec ses yeux noirs, son 
air decide, il avait vraiment Pair 


d'un roi esquiinau. 

Demain, ce fils du Nord de la 
France, ce fils du grand indus- 
triel de Lille sera doublement et 
pour toujours le Pere des Esqui¬ 
maux, le pere de leurs ames! 

Que Dieu lui donue longue vie,[ 
succes et conquete, tandis que d(‘ 
l^eveclie de Churchill le “Grand 
Pere” des missions esquimaudes 
continuera de veiller sur Pim¬ 
mense royaume blanc que le 
Christ lui a confie pour de nom¬ 
breuses annees ... j’espere! 

A la descente du train qui 
nous a ramenes, M. Pai)be Rocan, 
doyen du diocese de Saint-Boni¬ 
face, et inoi a la maison pater- 
nelle, nous recevons la nouvelle 
que le Therese est arrive heureu- 
sement k Chesterfield, que tous 
les nouveaux marins out riclie- 
men t gagne leurs epaulettes en 
payant largement leur tribut a 
Ja deesse des fiots, pour empruli¬ 
ter le langage des Esquimaux. 
A leur retour a Churchill, S. E. 
Mgr Turquetil pourra epingler 
sur leur poitrine la croix des 
braves missionnaires. Encore au- 
cune nouvelle des voyages en 
avions. 

Un plus clianceux que moi, 
parce que plus jeune, vous coin- 
muniquera ses impressions sur 
la deuxieme partie des fetes de 


SERMON DE MGR GUY 


(Suite de la page 11) 

le desir intime et ardent du Vi- 
caire Apostolique d’attaquer le 
dernier tiers avant sa niort et 
surtout d’y assurer de nombreu¬ 
ses conversions. ITT CONVER- 
TANTUR. 

ACTIONS DE GRACES 

Pour obtenir de tels resultats, 
que de moyens divins et humains 
ont ete mis a contribution! Aus¬ 
si, que deletions de graces au Di- 
vin Maitre qui n’a jamais failli 
a ses missionnaires, a Marie Iin- 
maculee, la Mere des Oblats, qui 
toujours entoura ses enfants de 
sa protection si appreciable, de 
la “petite Therese” qui ne sait 
rien refuser au “gars normand”, 
comme s'appelait lui-meme Mgr 
Turquetil recemment! Et il vous 
souvient du ridicule jete sur les, 
missionnaires par leurs amli- 
teurs, de Popposition provenant 


Chesterfield et vous en fera le 
recit. 

Veuillez me croire, cher M. 
Ileroux, votre tout devoue en 
N. S., 

Henri Bernard, ptre. 


de Pexterieur ou de Pentourage 
non catholique du missionnaire. 
Ce fut un peu de terre du tom- 
beau de sainte Therese jete sur 
la tete des auditeurs esquimaux 
par le pere (alors frere) Girard 
durant la predication de son su- 
perieur, qui provoqua en raison 
le la grande confiance temoignde 
pour la patronne des Missions, 
les premieres paroles d’appre- 
ciation et rapidement la conver- 
I sion des xnonniers de la foi dans 
ie pays. Actions de graces aux 
bienfaiteurs connus et obscurs 
des Missions esquimaudes qui 
aujourd’hui, sur terre ou au ciel, 
se rejouissent avec nous tous du 
progres accompli. Felicitations 
renouvelees au Vicaire Apostoli- 
jque et k tous ses missionnaires, 
si dignes, si genereux, si m6ri- 
tants! Nos souhaits les meilleurs 
pour Pavenir. Que Dieu, Marie 
rmmacul£e, la “petite Therese”, 
tous les saints patrons et protcc- 
teurs des missions se rendent k 
nos (lemandes durant cette mes¬ 
se deletions de graces c61ebree 
presentement pour la sanctifica¬ 
tion des missionnaires et de 
leurs convert is sur terre et leur 
glorification a tous au ciel. 


gais et anglais) et qui continue- Christ et son Eglise dans le roy- 
ra & etre magnifie tout k Pheu-jaume des Esquimaux qu’ils preli¬ 
re dans les discours qui sefont uent pour de vulgaires sauvages 
prononces a la fin du banquet dc alors que ces rois du Barren 
40 couverts qui aura lieu dans le Land pourraient a si juste titre 
sous-sol de Peveche transforme I leur donner a tous le nom que 
miraculeusenient en salle de dans leur juste dedain ils donne- 


banquet. 


LES AGAPES 


J’espere que ces sermons et 
discours serout bientot publies 
tout au long dans le compte 
rendu officiel de ces fetes, dont 
le souvenir ne devra jamais etre 
oubli6 et qui sera la page d’ar- 
gent de Phistoire de PEglise ca¬ 
tholique dans le royaume des Es¬ 
quimaux. Ils meritent de passer 
k Phistoire et i’estime que vou- debout et se dirigent vers Feve- 


rent autrefois a leurs adversai- 
res du Sud, les Algonquins, les 
Denes de FAtliabaska et du Mac¬ 
kenzie, les Nascopies de PUnga- 
va: itkeriik, qui se traduit par: 
lente de vermine . 

La nuit est venue, douce, cal- 
me, paisible dans les wagons du 
C. N. R., comme a Peveche. La 
nuit est d6ja pass6e! D^s cinq 
heures, ceux d’entre nous qui ont 
passe la nuit dans le train sont 
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Un document qui nous fait fremir 


I. — Raison de ce document 

Venerables Freres, 

Les peuples catholiques se sont tou- 
jours aides mutuellement dans les 
jours de tribulation, obeissant ainsi 
a la loi de charite et de fraternity qui 
joint dans un corps mystique tous 
ceux qui communient dans la pensee 
et l’amour de Jesus-Christ. Un des or- 
ganes naturels de cet “echange” spi- 
rituel, ce sont les eveques, que le St- 
Esprit a charges de regir l’Eglise de 


Le bilan de la persecution espagnole 


ginte se trouvent engagees les plus 
graves questions d’ordre moral, juri- 
dique, religieux et historique. 11 se- 
rait facile de developper les points 
fondamentaux de doctrine appliquee 
a notre moment actuel. Cela a deja 
ete fait, copieusement, meme par 


Dieu. L’Espagne, qui traverse un e des : <iuelques-uns des venerables Freres si- 
plus grandes tribulations de son his- Snataires de cette leLre. Mais nous 


toire, a regu de nombreuses manifes¬ 
tations de sympathie et de condo- 
leance de l’episcopat catholique etran- 
ger, dans des messages soit collectifs, 
soit emanes de pombre d’eveques en 
particulier. Et l’Eglise espagnole, si 
tcrriblement eprouv6e dans ses mem- 
bres: eveques et pretres, et dans ses 
temples, veut aujourd’hui repondre 
par ce document colleotif au grand 
mouvement de compassion qui nous 
est parvenu de tous les endroits du 
monde. 

Notre pays subit un prorond boule- 
versement: ce n’est pas seulement une 
guerre civile des plus cruelles, et qui 
nous comble d’afflictions: e’est une 
terrible secousse, qui ebranle jusqu’en 
ses fondements la vie sociale et met 
en danger notre existence meme com- 
me nation. Vous l’avez compris, ve¬ 
nerables Freres, et “vos paroles et vo- 
tre coeur se sont ouverts a nous”, 
pouvons-nous dire avec l’apotre, en 
nous laissant voir les profondeurs de 
votre charite envers notre chere pa- 
trie. Que Dieu vous recompense! 

Mais, en meme temps que notre 
gratitude, venerables Freres, nous de- 
vons vous faire connaitre notre dou- 
leur, caus£o par la meconnaissance 1 espagnol a donne, depuis 1931 


vivons a une epoque de positivisms 
calculateur et froid et, surtout quand 
il s’agit d’evenements aussi histori- 
ques que ceux qui se sont produits 
dans cette guerre, ce qu’on desire — 
on nous l’a demande cent fois de l’e- 
tranger — ce sont des faits pris sur le 
vif qui, par affirmation ou par op¬ 
position, donnent une note de verite 
simple et juste. 

C’est pourquoi cet ecrit presente un 
caract&re affirmatif et 'categorique, 
d’ordre empirique. Et cela a deux 
points de vue: celui du jugement que 
nous formulons solidairement sur In¬ 
terpretation legitime des faits, et ce¬ 
lui d’une affirmation “per opposi- 
tum”, par quoi nous detruisons, en 
toute charite, les fausses allegations 
ou les interpretations deformees au 
moyen desquelles on a falsifie l’his- 
toire de cette annee de la vie d’Es- 
pagne. 

3 — Notre position devant la guerre 

Qu’on sache, avant tout, ceci (puis- 
que la guerre a pu etre pr6vue des 
qu’on attaqua avec violence et sans 
aucune mesure l’esprit national); l’e- 


Lettre collective des Eveques espagnols aux Eveques du monde entier sur la 

guerre civile en Espagne 

Premiere partie 


revolutionnaires recevaient instruc¬ 
tion militaire et on les armjait abon- ! 
damment tant et si bien que, au mo¬ 
ment ou eclata la guerre, ils comp- 
taient 150 000 soldats d’assaut et 100- 
000 de choc. 


! a la troisieme condition, que requiert 
| le Docteur angelique, c’est-a-dire la 
j conviction des hommes prudents sur 
la probability du triomphe, nous lais r ; 
serons Thistoire en juger; les faits, 
jusqu’a present, ne la contredisent 


aient pris les armes pour sauver les 
principes de religion et de justice 
chretienne qui avaient, seculairement, 
forme la nation; mais ceux qui l’ac- 
cusent d’avoir provoque cette guerre 
ou d’avoir conspire en sa faveur, ou 
meme seulement de n’avoir pas fait 
tout ce qui etait en son pouvoir pour 
l’eviter, ceux-la meconnaissent pu 
falsifient la verite. 

Telle est la position de l’episcopat 
espagnol, de l’Eglise espagnole, de¬ 
vant la guerre actuelle. Oq la vexa 
et on la persecuta bien avant le de¬ 
but des hostilites; elle a yte la prin¬ 
cipal victime de la furie d’une des 
factions combattantes, et elle n’a pas 
cesse de travailler, par ses prieres, 
par ses exhortations, et de toute son 
influence, a limiter ses dommages et 
a abreger les jours d’epreuve. 

Et si, aujourd’hui, nous rendons 
collectivement notre verdict sur la 
question si complexe de la guerre en 
Espagne, c’est pour deux raisons. Da- 
bord, parce que, meme si la guerre 
r n’avait eu qu’un caractere politique 


dans de nombreuses et graves occa-! tait saignee a blanc, que s’alterait 
sions. L’incendie des temples a Ma- sans aucune raison le rythme du 
drid et dans les provinces' en mai du travail et que s’affaibblissait 


II se peut, venerables Freres, que 
l’enumeration de ces faits vous pa- 


Repondons ici a une objection qu’u- 
ne revue etrangere fait au sujet des 
pretres assassines, et qu’on pourrait 
etendre a toutes les victimes de cet 
immense bouleversement social que 
subit l’Espagne. Elle peut ainsi se re- 
sumer: si le soulevement ne s’etait 


1931, les revoltes du mois d’oetobre sourdement la force des institutions raisse indigne d’un document episco-1 pas produit, la paix publique n’au- 

1934, specialement en Catalogne et; de defense sociale, un autre peuple pal. Nous avons neanmoins tenu a la rait pas produit, la paix publique 

en Asturies, ou l’anarchie regna pen- : puissant, la Russie, influengant les 1 substituer aux raisons de droit poli- 
dant deux semaines: la periode tur- communistes d’ici par le theatre et tique qui pouvaient justifier un mou- 

bulente qui va de fevrier a juillet le cinema, par ses coutumes et ses vement national de resistance. Sans 

1936, pendant laquelle furent detrui- | rites exotiques, par la fascination in- i Dieu, qui doit etre a la base et au 
tes ou profanees 411 eglses et furent tellectuelle et la subornation materi- sommet de la vie sociale; et sans l’au- 

commis environ 3 000 graves attentats elle, preparait l’esprit populaire pour torite, que rien ne peut remplacer 

d’ordre politique et social, presa- l’eclatement de la revolution, dont on dans ses fonctions de creatrice de l’or- 

pouvait designer la date presque a: dre et de conservatrice du droit ci- 


coup sur. 


n’aurait pas ete alteree: “Malgre les 
desordres commis par les rouges, li- 
sons-nous, il est indeniable que, si 
Franco ne s’etait pas revolte, les cen- 
taines ou les milliers de pretres qui 
ont ete assassines auraient conserve 
la vie et continue a faire oeuvre de 
Dieu dans les ames.” Nous ne pou- 
vens souscrire a cette affirmation, 
ayant ete temoins de la situation de 


de tout ce qui se passe r6ell*ement 
en Espagne. C’est un fait, et prouve 
par une abondante documentation, 
que la pensee d’une grande partie de 
l’opinion ytrangere ne coincide pas 
avec ce qui a eu lieu reellement dans 
notre pays. Il se peut que les causes 
de cette erreur soient: l’esprit anti- 
chretien, qui a vu dans la querelle de 
1’Espagne une partie decisive se jouant aux P elsonnes » 


jusqu’a present, les exemples les plus 
sieves de prudence apostolique et ci- 
vique. Se conformant a la tradition 
de l’Eglise et suivant les regies dictees 
par le Saint-Siege, il se rangea re- 
solument du cote des pouvoirs cons- 
titues, avec lesquels il s’efforga de 
collaborer pour le bien commun. Et 
malgre les offenses repetees faites 
aux choses et aux 


pour ou contre la religion de J6sus- 
Christ et la civilisation chretienne; 
le courant oppose de doctrines po- 
litiques qui pretendent a l’heg6monie 
du monde; le travail tendancieux des 
forces occultes internationales; enfin 
l’antipatrie, se servant de certains Es- 
pagnols eghres, qui se prevalent de 
leur qualite de catholiques, et ont 
ainsi cause un tort enorme a la ve¬ 
ritable Espagne. Et ce qui nous fait 
le plus de chagrin, c’est qu’une grande 
partie de la presse etrangere ait con- 
tribue h cette “deviation” intellec- 
tuelle qui pourrait etre funeste aux 
interets sacres pour lesquels on lutte 
dans notre patrie. 

Presque tous ceux d’entre nous, 
eveques qui signons cette lettre, nous 
avons essaye de donner, en son temps, 
la note juste sur la signification de 
la guerre. Nous remcrcions la presse 
catholique etrangere d’avoir admis 
l’exactitude de nos ddclarations, et par 
contre, nous regrettons que quelques 
joumaux et revues, qui auraient dH 
etre un example de respect et de sou- 
mission it la voix des prelats de l’E- 
glise, Taient combattuc ou discutee. 

Cela oblige l’Spiscopat espagnol k 
s’adresser collectivement k ses freres 
du monde entier, dans le seul but de 
faire ressortir la verite, obscurcie par 
16gerete ou par malice et afin qu’ils 
ncus aident k la repandre. Il s’agit 
d’une question des plus graves qui 
ccncerne, non pas les interets politi- j 
ques d’une nation, mais les bases me- 

rn.es, les bases providentielles, de la, notre P ardon genereux pour nos per- 
vie sociale: la religion, la justice, l’au- 
torit6 et la liberte des citoyens. 


droits de l’Eglise, il persista dans son 
ferme propos de ne pas troubler le 
regime de concorde etabli auparavant. 

“Etiam dyscolis”: aux vexations nous 
avons toujours repondu par 1’exem- 
ple de l’humble soumission, dans tous 
les cas ou cela nous etait possible; 
par des protestations graves, raison- 
n6es et apostoliques quand s’etait no¬ 
tre devoir; et ten exhortant sincere- 
ment et souvent nos ouailles a la sou- 
mission legitime, k la priere, a la pa¬ 
tience et a la paix. Et le peuple ca¬ 
tholique nous a suivis, ce qui prouve 
que notre intervention est un fac- 
teur efficace de concorde nationale 
dans les moments de profonde com¬ 
motion sociale et politique. 

Lorsque la guerre eclata, nous l’a- 
vons deploree plus que personne par¬ 
ce qu’elle est toujours un mal tres 
graves, bien rarement compense par 
un bien problematique, et parce que 
notre mission est toute de reconcilia¬ 
tion et de paix: “Et in terra pax”. Des 
son commencement nous avons prie 
le ciel pour qu’elle cessat. Et, a cette 
heure, nous rgpetons les paroles de 
Pie XI, prononcees en un moment ou 
la defiance mutuelle des grandes! prfe a collaborer, comma eveques, ; 
puissances risquait do dechainer la 1 et comma Espagnols, avec ceux qui 
guerre sur l’Europe: “Nous invoquons ] s’efforcent de restaurer en Espagne 
la paix, nous benissons la paix, nous | un regime de paix et de justice. Au- 
prions pour la paix.” Dieu nous est cun pouvoir politique ne pourra pre- 
temoin des efforts que nous avons \ tendre que nous nous scyons, a au- 
faits pour reduire les degats qui enjeun moment, departis de cette ligne 
sont toujours la consequence. i dc conduite. x 

A nos veeux de paix nous joignons 


ou social, sa repercution dans l’ordre 
religieux a ete si grave et il est ap- 
paru si clairement, des le debut, 
qu'une des deux factions belligerantes 
tendait a 61iminer la religion catho¬ 
lique en Espagne, que nous autres, 
Eveques catholiques, nous ne pouvions 
rester passifs sans abandonner les in¬ 
terets de Notre-Seigneur Jesus-Christ 
et sans menter le terrible sobriquet 
de “canes muti”, dont le prophete 
fletrit ceux qui, ayant l’obligation de 
parler, se taisenit devant l’injustice. 
Ensuite, parce que l’attitude devant 
la guerre de l’Eglise espagnole, c’est- 
a-dire de l’episcopat espagnol, a ete 
interprets faussement a l’etranger. 
Un homme politique des plus notoires, 
ecrivant dans une revue etrangere, ne 
Tattribue rien moins qu’a l’aveugle- 
ment des archeveques espagnols, 
vieillards qui, selon lui, doivent "tout 
ce qu’ils sont au regime monarchique, 
et qui auraient entraine les autres 
eveques, pour des 4 raisons de disci¬ 
pline et d’obeissance, dans un sens fa¬ 
vorable au mouvement national; d’au- 
tres nous accusent d’etre temeraires, 
en exposant aux hasards d’un regime 
absorbant et tyrannique l’ordre spi- 
rituel de l’Eglise dont cependant nous 
somm.es obliges de defendre l’inde- 
pendance. 

Eh bien! non. Cette independance, 
nous' la reclamons, avant tout, pour 
l’exercice de notre ministere: c’est 
d’clle que decoulent toutes les liber- 
tes que nous revendiquons pour l’E- 
glise. C’est en vertu de cette indepen¬ 
dance que nous ne nous sommes at¬ 
taches a personne — individus, pou¬ 
voirs ou institutions, — quelque gra¬ 
titude que nous gardions a ceux qui 
nous ont proteges contre l’ennemi qui 
voulait nous perdre; et nous sommes 


geaient la ruine totale de l’autorite 
publique, qu’on a vu souvent a la 
force des pouvoirs occultes qui sur- 
veillaient son fonctfonnement. 

Notre regime politique .de liberte de- 
mocratique Jut ebranle par les pre¬ 
cedes arbitrages de l’autorite de l’E- . , k . . 

tat et par la coaction gouvernem^n- suivan ‘ t ’ des centaines de jeunes gens et de l’ordre social. C’est a ce degre se preparait et qui allait eclater dans 

tale qui faussa la volonte populaire r ^ clamaient publiquement a Madrid qu’en sont tombees les regions espa- tout le pays, si dans une grande par- 

en mon tant une machine politique <des bombes ’ ^ €S ptstolets, de la pou- gnoles ou la revolution marxiste a tie de celui-ci le mouvement civico- 

contre la majorite d^ la nation de ^ re et ^ e la ^y nam i te P our ^ a P ro_ suivi £0n cours normal. militaire ne l’eut empechee a temps, 

sorte que, aux elections parlemen- chaine Evolution”. Le 16 du meme 1'extemiination du clerge catholique, 

tah-es du mois de fevrier 1936, et mois > le representant de l’U. R. S. S. I Voila les faits. Confrontez-les avec et celle des gens de droite les plus 

avec "plus d’un demi-million de voix 86 r eimissait a la Maison du peuple, la doctrine de saint Thomas sur la' en vue, etait ordonnee, ainsi que la 

de majorite sur les °- a uehes les a Valence, avec des delegues espa- i legitime defense par la force et soyez sovietisation des industries et Tins- 


vil; et d’autre part, avec la force ma- 
terielle au service des sans-Dieu et 
Le 27 fevrier 1936, et k l’occasion des sans-conscience, manoeuvres par l’Espagne au debut du conflit. La ve- 
du triomphe du Front populaire, le des agents puissants d’espsce interna- rite, c’est tout le contraire; c’est une 
Komintem decretait la revolution tionale, il etait fatal que l’Espagne chose prouvee au point de vue docu- 
espagnole et la finangait, au moyen glissat vers l’anarchie, qui est le con- mentaire que, dans le projet minu- 
de sommes exorbitantes. Le ler mai traire du bien commun, de la justice i tieux de la revolution marxiste qui 


gnols de la Ille Internationale, et juges. Personne ne peut nier qu’au tauration du communisme. C’est en 
voici le neuvieme de leurs accords: moment ou le conflit eclata, l’exis- janvier dernier qu’un dirigeant anar- 


droites obtinrent 118 deputes de moins 

que le Front populaire; et cela parce , . . . ,, , ., , . 

qu’on avait annule arbitrairement les “Charger l’un des seoteurs de Madrid fence meme du bien commun - la chiste declarait au monde par la ra- 

votes de provinces entieres. Ainsi fut (d ^signe par le numero 25 et compo- religion, la justice, la paix — etait dio: “On doit dire les choses telles 

viciee, des son origine, la legitimite 
du Parlement. 


qu’elles sont et la verite n’est pas 


se de policiers en activite) d’eliminer gravem-ent compromise; et que l’en- 

les personnages politiques et militai- semble des autorites sociales, et des autre que celle-ci: les militaires nous 

res destines a jouer un role interes- hommes prudents qui constituent le ont devances pour nous empecher de 

Et, a mesure que notre peuple se sant clans la contre-revolution”. Pen- peuple dans son organisation natu- dechainer la revolution.” 

decomposait par le relachement des dant ce temps, de Madrid jusqu’aux relle et dans ses meilleurs elements, 

liens sociaux, que notre economie e~ villages les plus eloignes, les milices reconnaissaient le peril public. Quant 1 Suite au prochain numero . 


LYAUTEY ET LA VIE RELIGIEUSE 

Lyautey, apr^s la guerre, se, autey, un marechal de France, 
rendit au couvent des Oblats un homme qui a passe sa vie 
sur la colline de Sion, en Lor- sur les grandes routes, qui a vu 

le monde entier, qui a comman- 
de en chef, qui a eu un pays 
entier sous ses ordres, et, peut- 
etre, pensez-vous, chers petits 
moines, vous surtout qui venez 
de prendre le froc et qui avez 
encore votre existence devant 
vous: Ah! quelle vie que la sien- 
ne en comparaison de la notre! 
Est-i.l possible de rester confi- 
ner dans un cloitre a marmot- 
ter des prieres quand le monde 
est si vaste, si beau, et qu’il y a 
tant a besogner!.... 

Eh! mon Dieu, oui, je le sais 


raine. 

Quand les Oblats musiciens 
eurent execute leur moreeau, le 
Marechal les remercia. Puis, sur 
un ton simple, tres familier, 
sans verbiage, mais avec cette 
eloquence saccad6e qui lui etait 
propre parce qu’elle jaillissait 
des profondeurs de son etre, il 
defini ce que la presence des 
moines de Sion represente sur 
cette colline. 

Et, brusquement, plongeant 
ses yeux dans leurs yeux: 

—“Vous vous dites: c’est Ly- 


bien, l’lndochine, Madagascar,. lors, rendez-vous compte, petits 
.’Afrique, le Maroc.... tout cela moines, du role que vous jouez 
3 st grisant.... Et pourtant, moi, sur cette terre! Auxheuresnoi- 
Lyautey, je vous dis: petits moi- res de lassitude et de decoura- 
nes, votre vie, vos reves, vos gement, tout le monde en a, 
prieres, votre sacrifice, sont• croyez-vous que je n’ai pas les 
aussi nec’essaires, aussi feconds, miennes? Vous vous demandez 
aussi grands que n’importe sans doute, parfois si vous n’a- 
juclle (Trillion ici has. Yoyez- vez pas fait une folie en venant 
vous, tout est dquilibre, tout est vous enfermer dans un cloitre? 
ordre. A cote de Faction, il y a Vous rendez-vous compte k quel 
la meditation. A cote de l’effort point, au contraire, vous etes 
exterieur, il y a la vie inte- utiles, vous ^tes indispensables, 
rieure. A cote de la lutte contre vous tenez dans l’orare du 
les elements et les hommes, il monde une place essentielle. ,, 

y a la lutte contre soi-meme. ——--- 

La vie ne serait qu’une folie in- 
coherente si la spiritualite ne la 
reglait pas. Sans des hommes 
comme vous, des hommes com- 

me moi ne seraient rien. Des iiTemediablement close. 


Le voyage, l’inconnu nous attirent, 
nous avens besoin d’evasion. Mais 
c’est de nous-memes que nous vou- 
drions nous evader et notre prison est 


La paralysie infantile cn Ontario 


■secuteurs et hos sentiments de cha¬ 
rite pour tous. Et nous repetons sur 
les champs de bataille, et a nos fils 
de l’une et l’autre faction, la parole 
de l’Apotre: “Le Seigneur sait com- 
bien nous vous aimons tous en Jesus- 
Christ.” 

Mais la paix est la “tranquillity do 

grandes prevarications et des hferois- j 1 ' 0rdre ’ divin - ™tional. social ln ‘ 
qui ont eu pour theatre notre : hhviducl, qui assure a cbacun ,sa place 
is donner au monde i d°nne ce qui lui est du, en 


Nous remplissons ainsi, en mem 
temps que notre metier pastoral - 
qui comporte avant tout le magistere i 
de la verite — un triple devoir de j 
religion, de patriotisme et d’humani-. 
ty. De religion parce que, temoins des 


mes qui ont eu 
pays, nous pouvons donner au monde. 


de 3 legons et des exemples qui ren 
trelit dans notre ministere episcopal | 
et qui serent profitables a tous. De 
patriotisme, parce que l’eveque est Je 
premier oblige & defendre le bon re- 
non de sa patrie, “terra patrum”, car 
ce sont nos anedtres qui ont fait la 
notre aussi chretienne qu’elle est, “en- 
gendrant leurs fils pour Jesus-Christ 
par la prydication de l’Evangile”. 
D’humanity, car, puisque Dieu a per- 
mis que notre pays fttt un champ 
el’experience pour les idees et les sys- 
t5mes qui aspirent k conquerir le 
monde, nous voudrions que le dom- 
mage rest&t limite k notre pays et 
que 

& la ruine. 


_ , plagant la gloire de Dieu au sommet 


de tous les devoirs et en faisant de- 
river de son amour le service frater- 
nel de tous”. Et tels sont la condi¬ 
tion humaine et l’ordre de la Provi¬ 
dence (rien jusqu’ici n’a pu s’y subs- 
iituer), que la guerre, quoique un des 
plus terribles fleaux de Thumanite, 
est quelquefois le remede heroique, le 
seul possible, pour ramener les choses 


4 — Les cinq annees qui ont precede 
la guerre 

Nous affirmons avant tout que cette 
guerre a ete occasicnnee par l’impru- 
dence et les erreurs, sinon par la ma¬ 
lice ou la lachete, de ceux qui au¬ 
raient pu l’eviter en gouvernant la 
nation selon la justice. 

Laissons a part d’autres causes de 
moindre efficacite: ce sont les legis- 
latcurs de 1931 et ensuite le pouvoir 
exicutif de l’Etat avec ses pratiques 
du gouverncment, qui devoyerent 
brusquement notre histoire dans un 
sens tout a fait contraire a la nature 
et aux bosoms de l’csprit national, en 
particulier par rapport au sentiment 
religieux prevalent dans le pays. La 
Constitution et les lois laiques qui in- 
terpreterent son esprit constituaient 
une attaque viclente- et continue con- 


dans l’orde de la justice et dans le tre la conscience nationale. Les droits 


royaume de la paix. C’cst pour cela 
que l’Eglisc, tout en etant la fille du 
Prince de la paix, benit les emble- 
mes de la guerre, et qu'elle a fonde 
les ordres militaires et organise les 

ies ^autres "nations echappasscnt Croisades contre les ennemls de la 

foi. 

Ce n’est pas notre cas. L’Eglise n’a 
pas veulu cotte guerre, et elle no l*a 
pas du tout cherchee, et nous ne cro- 
yons -p a «s necessaire de defendre TE* 


2 — Nature de cette lettre 
Ce document ne sera pas la de- 


de Dieu etant annules ct l’Eglisc per¬ 
secutes, notre society etait affaiblie, 
legalemont, cn ce quo sa vio a d’es-! 
sentiel, c’est-a-dire la religion. Le | 
peuple espagnol qui, dans sa majority,! 
gardait vivante la foi de ses ancetres, I 
endura. avec une admirable patience, ! 
les outrages repotos imposes a sa| 
conscience par des lois iniques: mais : 
1’audace de res gouvemants avait pla-! 
re dans son am?, avec 1’offense, un! 


monstration d’une these, mais plutot glise d’Espagne des accusations de germs de repudiation et do protes- 
la simple exposition, a larges traits j bclligerance port ess contre elle par taticn contre un pouvoir social capa- 
des faits qui caracterisent notre certains journaux etrangers. Il est ble d’at ten ter a la justice la plus 
guerre et lui donnent sa physionomie exact que des milliers de ses fils, fondamentale: celle qu’on doit a Dieu 
historique. La guerre de l’Espagne est obeissant aux injonctions de leur et a la conscience des citoyens. 
le rysultat de la lutte de deux ideo- conscience et de leur patriotisme et En meme temps, 1’autorite aban- 



litiui-vtere provincial dr !a sanie 
a prendre 


La paralysie infantile a cause dc nombreuses mcrtalites en Ontario. Dans unc tentative d’enrayer ce fleau 
fait uublter dans les jcurnaux, a 1’adresse des parents, des articles decrivant la nature et les symptomes de cette maladie et les mesures a p-icndi 
ur j a com battre. Les cliches du coin gauche superieur et du coin droit inferieur inoiitreiit des enfants a qui des incdecins injcctcnt dans les nail 
cnhitioii de sulphate de zinc. Dans le coin gauche inferieur et dans le coin droit superieur cn toil une petite victime de la paiaiy^ie infanJ 


logies inconciliables; meme a son ori- sous leur responsabilite personnelle, rdonnait ses pouvoirs a la populace, emprisonne dans un pulmbteur, 


machine servant a la hespiiation artificielle. 
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LA VALEUR DES LEGUMINEUSES 
ET GRAMINEES FOURRAGERES 




Tandis que les specialties en 
grande culture venus des princi- 
paux pays du monde siegent en 
conference au Quatrieme Con- 
gr£s international des herbages 
k Aberystwyth, Pays de dalles, 
le Gouvernenient anglais etudie 
un projet de loi tendant a venir 
en aide aux cultivateurs en af- 
fectant line somme de- ?5,000, 
000 k F amelioration des patura- 
ges. Sur cette soimne, le Gouver- 
nement anglais paiera 50 pour 
cent du coht de la chaux (0 25 
pour cent du cofit des scories ba- 
siques on “scories de dephos- 
phoration”, employees pour Fa 
m&ioraticm des paturages. 11 y a 
beaucoup (Fautres details dans 
ce projet de loi couvrant, toutes 
les phases par lesquelles le Gou- 
vernement peut venir en aide 
aux cultivateurs. 

Inattention se porte de plus en 
plus sur l’importance fondanmn 
tale des herbages en agriculture. 
Parlant au Quatrieme eongres 
international des herbages, le re¬ 
presen tan t canadien, le Dr L.-E. 
Kirk, Agrotogiste du Domi¬ 
nion de la Division des fermes 
expdrimentales a soumis plu 
sieurs faits interessants tou- 
chant Fassociation des grami- 
n6es fourrageres et des legumi- 
neuses. Traitant de Futilite de 
certaines legumineuses et gra¬ 
in inees pour la production d ? her- 
be de paturage dans les condi¬ 
tions canadiennes, il a fait re- 
marquer que la saison relative- 
ment courte au Canada oblige le 
cultivateur k faire une reserve 
de quantites assez fortes d'her- 
bages seches, et c’est pourquoi 
Fon s'est attache plutot a deve- 
lopper des plantes a foin que des 
plantes k paturages. Cependant, 
les problemes des paturages com- 
mencent k recevoir Fattention 
qu'ils meritent, et Fon s’occiipe 
actuellement au Canada de fai¬ 
re Fappreciation des especes a 
foin pour voir a quel point elles 
peuvent con venir com mo plantes 
k paturages. 

Les legumieuses, dit le Dr 
Kirk, exercent un effet bienfai- 
sant sur la pousse des gramiaees 


1 fourrageres avec lesquelles elles 
: sont melangees. (Test. la un fait 
d’observation generate, dont la 
demonstration a ete faite main- 
tes fois et il est singulier qiFon 
ne lui ait pas donne plus d’at- 
tention jusqiFici. Au Canada, la 
valeur de Fassociation des gra¬ 
in in^es fourrageres et les legu¬ 
mineuses a 4te clairement de- 
montree. A la forme experimen- 
tale centrale d’Ottawa, les me¬ 
langes de graminees fourrageres 
et de graminees out toujours 
plus rapport e que les especes 
pures. Le rendement. d’herbe de 
paturage.donne par dix grami¬ 
nees fourrageres cultiv£es sepa- 
rement pendant une periode de 
trois ans, a varie de 1077 k 
k 2415 livres dTierbages desse- 
ches par acre. La production 
moyenne est de 1953 livres, tan¬ 
dis que le rendement de dix me¬ 
langes de graminees et de legu¬ 
mineuses dans le meme essai a 
varie de 4010 k 5712 livres et 
que la movenne eta it de 4924 li¬ 
vres par acre. Les legumineuses 
sc* composaient de luzerne, de 
trefle rouge, et de trefle d’alsi¬ 
lt e. IFautres essais de melanges 
de graminees et de trifle blanc 
sauvage et, a Saskatoon, d ? un 
melange d’agropvre ou ray-grass 
de FOuest et de brome inerme 
avec de la luzerne, ont donne 
les memes resultats. Dans tous 
les cas, les legumineuses culti- 
vdes seules ont donne des rende- 
ments inferieurs a ceux des me¬ 
langes. 

Devant des preuves aussi 
frappantes de Favantage que 
presente Fassociation des grami¬ 
nees fourrageres et des legumi¬ 
neuses, on ne saurait trop insis¬ 
ter sur la haute importance de 
la presence des legumineuses, 
dit le Dr Kirk. Toute tentative 
pour evaluer les especes de plan¬ 
tes a paturages doit comprendre 
des graminees fourrageres et des 
legumineuses en relation Fune 
avec Fautre, ainsi qu’an point de 
vue de Fadaptation au sol et au 
climat, de Fespece de paturage 
en consideration et du type d’a- 
griculture le plus repandu dans 
le district interess6. 


/Li 



UN MONSIEUR QUI SE DOCUMENTED 
cherle ... Laquelle aimerais-tu? 



Hsis i 

ufTS-fAfifl 

8 ; S r „ i f - I $ 




“Ce chapeau ne vous va pas . 

11 est trop grand 
“Croyez aiforr pulsse retrgeir un 
(chuiosau .iiicqua cr cull faose? ? ? 



“Vils bandits ! ! ! Ils ent vole 
notre voiture ! ! ! / 



LA GUERRE DES 
PATATESSURLA 
COTE PACIFIQUE 

La police provinciale a recu 
l’ordre de surveiller les 
tetes de ponts. 


S0MMEIL DES 
CHEVAUX 


Terminant une randonnee complete 
dans le nord du Canada, en chemin 
de fer, en bateau et en avion, Lord 
et Lady Tweedsmuir ont visite le pare 
Tweedsmuir, situe dans le Nord de la 
Colcmbie-Anglaise, pour se reposer en 
se livrant aux sports de la chasse et 
de la peche. La phetographie du haut 
montre les avions qui ont transports 
les illustres voyageurs et les membres 
de leur suite. A droite, le camp. Dans 
le centre gauche, les chutes Tetachuk. 
Dans la photographic du bas, coin 
gauche, le guide qui a accompagne 
Lord et Lady Tweedsmuir dans leurs 
excursions dans les forets de la Co- 
lcmbie. 


DES HISTOIRES 
JAUNES AU SU- 
JET DES VACHES 


Les vaches sont louees a Ber¬ 
lin mais bombardees a Shang¬ 
hai. 

En effet, des degustateurs de 
beurre sont a essayer 340 sor- 
tes de beurre venant de 53 con- 
trees a l’Exposition mondiale 


des produits laitiers a Berlin 
pour choisir les 10 meilleures 
varietes. En meme temps, une! 
galerie artistique ’ expose des 
milliers de peintures et gravu¬ 
res glorifiant les eleveurs, les 
vaches et les laitieres de tous 
les pays. 

A Shanghai, la vache a un 
sort different. Des bombes ja- 
ponaises ont tue une centaine 
de vaches sur une ferme laitiere 
pres de Faerodrome de Hung- 
jao. 


ABONDANCE DE 
BLE AUX E.-U. 


824,000,000 de boisseaux de 
ble en 1937 

WASHINGTON — Le depar- 
tement de l’Agriculture des E.- 
Unis a annonce qu’en 1937 on 
recolterait entre 824,000,000 et 
849,000,000 de boisseaux de ble. 
Ce sera la Fune des recoltes les 
plus abondantes depuis 7 ans. 


VANCOUVER — Les premie¬ 
res passes legales etant finies, 
le theatre de la guerre annuelle 
des patates dans la Colombie- 
Britannique s’est transports 
aux fermes de la vallee Fraser. 

La premiere decision du gou- 
vernement provincial a ete de 
donner l’ordre a la police de 
surveiller ce centre de distribu¬ 
tion et de vente afin d’eviter 
les actes de violence de Fan 
dernier alors que quatre per- 
sonnes ont etS blessees. 

La police provinciale a requ 
Fordre de surveiller les tetes de 
ponts le long de la riviere Fra¬ 
ser afin d’empecher les fer- 
miers recalcitrants, qui sont op¬ 
poses a la loi des debouches de 
la Colombie-Britannique, de 
passer leurs pommes de terre 
en contrebande aux marchands 
de gros. 


WINNIPEG — De nombreux 
cas de maladie du sommeil chez 
les chevaux ont ete rapportes 
a Winnipeg et les fermiers et 
veterinaires du Manitoba, de la 
Saskatchewan et' de l’ouest des 
Etats-Unis esperent que la tem¬ 
perature froide se continuera 
afin de mettre une fin a cette 
epidemie. 


Les importations des ponv 
mes au Canada 


SI VOUS AVEZ 
DES POULES 


Ne leur donnez pas les co- 
quilles d’oeufs telles quelles, car 
elles pourraient etre tent6es, 
par la suite de casser leurs 
oeufs .pour ( se, regaler de la co- 
quille — dont elles sont tr^s 
friandes. — Mais comme ces co- 
quilles, grace a la* chaux orga- 
nique qu’elles contiennent, sont 
tres utiles aux pondeuses, pul- 
verisez les coquilles sans dis¬ 
tinction d’oeufs crus ou cuits 
et melangez cette poudre aux 
aliments de vos poules en pe¬ 
riode de ponte: elles s’en trou- 
veront tres bien. 


Pendant Fannee fiscale finis- 
sant le 31 mars 1937, les impor¬ 
tations de pommes an Canada 
ont ete a peu pres les memes que 
Fannie precedente, savoir 55,160 
barils. Il y a eu une diminution 
dans les quantity replies des 
Etats-Unis, mais une augmenta¬ 
tion correspondante dans celles 
venant de la Nouvelle-Zelande. 
En ces qnatre dernieres ann6es 
les importations de pommes neo- 
zelandaise^ ail Canada n’ont ces- 
se d^augmenter. 


Les exportations canadien¬ 
nes sur Haiti 


La piastre gourde ( environ 
20 cents) est Funit^ monetaire 
commune de la R6publique de 
Haiti, et Fannie fiscale de Hai¬ 
ti commence en octobre et se ter- 
mine en septembre de Fannie ci¬ 
vile suivante. Pendant Fannee 
fiscale allant d’oetobre 1935 
k septembre 1936, les exporta¬ 
tions canadiennes sur Haiti 
etaient evalu6es k 890,681 “gour¬ 
des”, soit environ $178,136, ce 
qui represente line augmenta¬ 
tion sur les douze mois prece¬ 
dents. Les produits exportes se 
deeomposaient ainsi: farine de 
ble , pommes de terre, beurre, 
conserves de viandes, poisson sa¬ 
le, seche et fume, et pneus et tu¬ 
bes de caoutchouc. 


FRIMOUSSET AU JARDIN Z00L0GIQUE 



— Puisque persenne ne veut achetet rios 
clare Frimousset, il faut trouver un autre 
nous procurer de Fargent et pour attirer le 


V 


animaux, de- 
systeme pour 
public ici... 



— Si nous annongons que tante Amelonde entre dans la cage 
aux lions tous les jours de 5 a 6, la foule se ruera pour assister a 
ce spectacle et nous referons notre fortune avec cette attraction 
sensationnelle... 



sf^ ^ aina 



Tante Amelonde commence par se fairs 
faire un impressionnant costume de domp- 
teuse, C’eat ce qui est le moins dange* 
reux,,. 


... Et puis, pouj* s’entrainer et pour se do*, 
ner du courage, tante Amelonde decide de 
proceder a quelques repetitions, dans une cage 
vide, avec une descente de lit... 


Et voici que soudain tante Amelomle s’enfuit 
avec des cris eperdus... — Qu*y »-t !i ? Ct*’v 
a-t-il? interroge-t-on. Un lion?... — v»r : x,! 

hurle la bonne dompteuso. Fa* i'c *>! V\.e 
souris aui vient de passer den* *<■» 
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“Conservons notre heritage francais” 


Faux Patriotisme 


Un autre proselyte de l’unite raeiale 


Toute une mine d’idees 


Le eas rapporte par FAction Catholique de samedi dernier, 
illustre bien une sorte de patriotisme qit’il taut yviter! Ce pauvre 
Ecossais qtii disait an missionnaire canadien, sa surprise de voir 
les Canadiens frangais s’obstiner a vouloir coiiserver leiii* langue! 
Et, pas d'equivoque, s’il vons plait, non pas admiration en face de 
la glorieuse histoire de nos lutties passees, mais sentiment de pitiy. 

Pour lui, il croit lout naturel qu’au Canada, pays anglais, il 
n’y ait qu’une langue: l’anglaise. 

L’entrevue lie dit pas les amours politiqiies de cet Ecossais, 
mais son ebaliissement naif lui donne toutes les caracteristiques 
d’un imperialistic anglomane. 

Pourquoi lutter pour la conservation de notre lange? Mais, 
ce n’est plus a prouver cela. Du moins, ce tie devrait plus l’Atre. 

Depuis quand la conquete donne-t-elle le droit d^teitidre la 
langue maternelle. L’accdparement d’un pays n’opAre pas la re¬ 
naissance de ciiaque eitoyen en une mentality noitvelle. Le sang qui 
eoule dans les veines du vaincu ne perd rien de sa force, ni de sa 
chaleur et il alimeiite toujours un coeur qui, pour etre ti6 dans une 
nationality canadienne-fraiigaise en roccurence, ii’qii continuera 
pas moins d’y rester fldele. 

Oh, je sais bien que cet argument de loi naturelle, quo cette fi¬ 
delity k la langue maternelle prouve bien peu pour qui le taxe 
d’etre une question de sentiment. AujoimFhui, en un siecle de pro- 
gres ou rintelligence devrait etre plus sensible k la verity et a la 
justesse d’hii raisonnemeht, on est reduit k iFadmettre de vrai que 
la volonte du plus fort! Qu’un conquerant legifere un beau matin, 
que les vaincus doivent marcher sur la fete ... inutile de faire appel 
A la loi naturelle la loi est juste. .. pour eux. 

Que ce gouvernement legifere que les enfants n’appartiennent 
plus aux parents; rien a faire. Que la loi proclame l’extinetion com- l< 
plete de la langue maternelle: la loi naturelle on Pignore, si ce 
n’est pour rypondre a toutes les exigences de sa nature & soi! 

Certes que notre concitoyen anglophone n’a pas soupconny ce 
raisonneinent, le passe i-aconte A toutes les pages de notre histoire 
ne lui rapporte-t-il pas la mission accomplie par les notres meme 
sous la domination anglaise? 

Depuis le premier jour de la complete des homines s(‘ sont le- 
ves pour defendre notre liberty. Malgbe certaines desertions notre 
peuple a resiste a toutes sollicitations. La mission remplie depuis 
trois siecles est un gage de victoire pour Fa veil ir. 

Un bon Canadien ne repute pas cette chanson de Funite faite 
a ses depens. Il sait bien que le sol canadien dycouvert et colonise 
par ses ancetres lui reserve une large place au soleil. Aussi est-il 
resolu a la conquerir. 11 sait bien qite si dans un pays volume le 
notre il est avantageux de savoir l’anglais, il v a danger (le perdre 
sa langue et sa foi la ou la langue anglaise domine. Tout n’est pas 
fanatisme cliez l’adversaire, mais la reconnaissance partial le d’un 
droit ne declanclie pas cliez lui une kyrielle de louanges et la-cesse- 
tion de ses i-evemlicatioiis. Ce n’est qu’iin syihptome de retour a la 
raison, et le bon Canadien ne cessera la lutte que lorsque sa tierty 
nationale sera totaleinent respected. 

Ces pensees ir ont pas eclaire ce bon sociologue d’occasion, 
avant sa malheureuse boutade. Il aura com me excuse qu’il ne sa- 
vais pas! Mais s’il ne savait qu’allait-il dotiner sou appreciation. 11 
y a un principe d’excellente sagesse pour ceux qui ne savent pas! 


LA F1ERTE DE RACE 

f _ 

Mgr McAulilfe 

Sous ce titre, le “Canadien” I plait, cet engagement. YoilA une 
de Waterbury, Connecticut, nous logon qui devrait prolifer, sur- 
relate l’incident suivant: tout de la part de l’Ordinaire de 

‘‘Samedi dernier, dans l’eglise notre diocese. A bon entendeur, 
Ste-Anne de Hartford, Mgr Me- saint”. 

Auliffe administrait le sacre- Il y a quelque temps, b’etait 
crement de Contirmation a un Mgr Keough, eveque de Provi- 
groupe nombreux d’eleves des deuce, qui faisait la logon a nos 
ecoles paroissiales de cette ville. gens: pretres, laics et educa- 
Or, e’est la coutume au coins de teurs; e’est maintenant Mohsei- 
cette ceremonie de faire prendre gneur de Hartford. Ce n’est pas 
Fengagement solennel aux en- Funique fois: on se rappelle son 
fants de s’abstenir de liqueurs allocution a St-Antoine de BMd- 
enivrantes jusqifA l’age de 21 geport, Fan dernier. .. 
ans. Cet engagement si solennel Ah, si dans tons nos milieux, 
fut tres bien prepary, mais en on s’appliquait da vantage a cul- 
anglais. Les eleves n’eurent pas fiver la tierty de race! Nous 
sit$t cotnmence que Monseigneiir ne serious pas si frequemment 
les interrompit sans ceremonie. les temoins attristes de taut de 
et leur comnmmla de rejieler lachetes, cliez les notres ... 
apres lui, en francais, sTl-vous- 1 — Le Travailleur 


FORMULES FRANCAISES 


MOYENS EFFICACES 
LE CLERGE ET LA 
FAMILLE 

Une ytitde de M. Alfred Marti 
neau, professeur au College iU 
France, a mis en lumiere les 
deux principaux moveiis de sur- 
vivatice francaise en Louisiane. 
Cet extrait, que nous coalmen 
tons de la “Revue (FHistoire des 
Colonies” est d’un vif interet 
pour nous, taut les elements que 
son esprit d’observation a su dis- 
tinguer sont les memes en notre 
pays: Feffort du clerge pour at- 
tacher les Louisiana is fr^m;ais a 
leur langue maternelle, et le tra¬ 
vail (Feducation maintenu dans 
la famille. 

Chez nous, partout oh le pro- 
bleme de la langue maternelle ?i 
ete en jeu, nous savons que ce 
sont les parents qui Font resolu 
par leur fidelity a transmettre 
aux enfants la tradition catholi¬ 
que et francaise. Nous savons 
aussi, conime Fa prouve la lutte 
ontarienne en ce dernier quart 
de siecle, que la ou le clerge a 
travaille franchement aux inte- 
rets de ses ouailles, le verbe 
francais s’est maintenu plus la- 
cilemeht et se perpetue lhieux 
preserve de Find hence etrangere. 

\ r oybns ce qiFen ecrit le ]n*o- 
t'esseur Martineau: “Les Loiii 
siauais out deux moyens jamr 
donner ce nouveau ckarine a leur 
vie? Le premier est de suivre les 
sermons en francais que leur 
font a peu pres tous les diman- 
clie’s les prhtres du diocese. 1/e- 
veque de cette ville leur donne 
Fexemple de la fidelity aux tra¬ 
ditions en leur adressant ses let- 
tres pastorales en notre langue. 
Des entretiens plus in times 
qu’engendre la foi, sont aussi un 
precieux auxiliaire pour cette 
propaganda de" bon a loi. ‘ (Vtte 
collaboration de Fepiscopat et 
des pretres n’est nullement en 
opposition avec le loyalisnie (pie 
pasteurs et fideles doivent au 
gouvernement et qiFils lui temoi- 
gnent sans reserve”. 

^ r oila done ces emigrants exi¬ 
les en terre etrangere, qui trou- 
vent sur leur terre d’election, 
les ministres de Dieu que la Pro¬ 
vidence leur envoie pour se main- 
ten ir dans leur foi, par leur lan¬ 
gue maternelle. Non pas que le 
changement de langue en aurait 
fait des apostate du meme coup, 
mais jamais une population en- 
tiere ne saurait etre desservie 
par des pretres de langue etran 
gere sans de nombreux prejudi¬ 
ces pour le bien de leur ame. 
A un pretre de mentality ytran- 
gere k la leur, leur conscience 
s’ouvrirait plus difficilenient, et 
le voudrait-elle, qu’elle ne pour 
rait eXpliquei* ses embarras se¬ 
crets sans des difficultes insur 
montables. La, nous ne nous pin¬ 
ions qu’au point de vue ]>ure- 
ment paroissial. Qu’en est-il (*u 
core de la tendance des notres a 
s’eloigner de leur religion des 
qu’ils freipientent trop coniniu- 


LA PENSEE 


-— 

A la suite des justes recrimi¬ 
nations de FAction Catholique 
de Quebec, le Canadien Natio¬ 
nal vient d’envoyer un avis ap- 
prenant. que les agents locaux 
out entre leurs mains des tomm¬ 
ies fran^aises d’avis de fret. Ces 
agents ont meme regu l’ordre se- 
vhre de les utiliser et (Fen recla¬ 
me!* de nouvelles quand leur ry- 
serve sera epuisee. 

Cette reconnaissance ofticielle 
des droits qu’ont les Canadiens 
au respect de leur langue doit 
exister dans tout le Canada. Ces 
formules doivent avoir cours 
dans nos provinces tout eoinme 
U-bas. 


Que chacun y mette du sien: 
les agents en se rend ant aux exi¬ 
gences raisonnables des Cana¬ 
diens francais, et les Canadiens 
frangais en manifestant claire- 
ment leur volonte de n’avoir k 
leur nom que des avis de fret ry* 
diges en f'rangais. 

Cette victoire doit etre un sti- 
: mulant pour chacun de nous. La 
reconnaissance de notre langue 
dans le domaine des affaires de- 
j yiendra officielle et ryelle le jour 
off tous ensemble nous l’exige- 
rons avec tenacity et perseveran¬ 
ce. 

Il ne s’agit pas de se contenter 
! d’une reconnaissance ycrite de la 


FRANCAISE 


Olivar Asselin 


On nous annonce que “ PEN- 
SLE FRANQAISE ” paraitra 
d’un jour a l’autre aux Editions 
de l’A. C. F., a Montryal. 

Ce volume, conime on le sait, 
contiendra un choix des ecrits 
de feu Olivar Asselin, prycede 
(Fune preface de Gerard Dage- 
nais, qui est aussi l’auteur de ce 
choix. 


lygality de notre langue frangai- 
se, il faut que par une interven¬ 
tion sincere et concrhte nous ob- 
tenions l’usage de notre langue 
dans “nos affaires”. 


Element Ferment anglais, en ma¬ 
jority protestant?.... 

“Mais le-plus sfir moyen pour 
entretenir noire langue, c’ost 
que deux ou trois fois la semai- 
lie, phisieurs fois sals le desi- 
rent, aprhs le repas du soil*, le 
pere de famille oblige ses enfants 
A lire A haute voix pendant une 
demi-heure plusieurs pages d’un 
livre ou meme d’un journal ecrit 
en notre langue. Le pere fait ses 
observations sur la prononcia- 
tion; il pourrait arriver que ce 
fut le tils qui eftt raison. De cet¬ 
te ecole mutuelle ressort un en- 
seignement....” 

Voyez-vous le perfect iornie- 
ment appor-te a l’usage de la lan¬ 
gue frangaise cliez les notres, si 
ciiaque foyer canadien francais 
se don n ait A cette pratique? 

Combieu de jeunes aujourd’hui, 
de plus anciens meme ]>armi 
nous, qui ont peine A prononcer 
leur nom, bien francais pour- 
tan t, sans y mettre un accent et 
une tournure anglaise! Combieu 
en est-il qui pourraient lire ou 
ecrire couramment le frangais? 

Les Congres, les sacrifices 
epars que chacun fait en son par- 
ticulier ne serviront de rien, si 
la famille ne se charge pas, (‘lie, 
du moyen principal, c’est-A (lire,, inent assimiler 1’ytrangere. (V j 
Fyducation familiale. 11 faut que qui arrive; e’est que nos bons 
les parents donnent Fexemple. Canadiens donnent le spectacle 
Il faut, sans mil doute, que U*s d’hoinmes qui ne sont plus de 
enfants ne defassent pas le soil*, lions Canadiens et qui sont de 
les bribes de langue maternelle aiauvais anglais ou americains!, 
apprises dufant la journfe Cessons done cette comedie. 

Lees Louisianais out eonuu les! i.’Etat Suisse entretient a ses 
luttes <jne nous soutenohs. I Is f,. a j s ( i es Ecoles de guides et 
sont 800,000 aujourd’lmi. Serous- d'hotelliers plus tiers de leur Inn 
nous moins tenaces iiu’eux? Ap- gue ( je leur traditions. Nos 
pliquons les remedes qu'ils out j gouvernenients lie suivent pas 
employes. tous Fexemple de justice que 

i vieiineiit de donner le gouver- 
I neur general et le colonel Bo\ ey ? 

A Fygard de nos revendications, 
mais de notre cote, forts de leur 

A la suite des declarations de contirmation, ayons a c.opnr de 
Lord Tweedsmuir et du colonel maintenir nos droits et resj)(‘C- 
Bovey ail Congres de Quybec, le tons notre heritage frangais. 
MadaWaska de la semaine der- Sovons bien convaincus (pFil 
niere faisait ressortir un des n’y a aucun honneur pour nous 
avantages qu’il y a pour nous de, k vouloir se faire passer pour 
rester frangais. Laissant de cote anglais, meme dans une villi; ou 
le point de vue religieux ou na-Ha population ytrangere serait 
tional proprement dit, oil plutot, plus forte. Un peu de lierte na-i 


Fatteignant par voie indirecte, 
e’est par la question economique 
que Verax tentait d’eveiller no¬ 
tre patriotisme. Car comme le di¬ 
sait le colonel Bovev: “Les ca- 
racteristiques de langue, de reli¬ 
gion et (Fidees sont un appat au 
tourisme, et partant un actif 
commercial pour le Canada tout 
entier. 

C’est un fait bien prouve que 
les notres y gagneraient de 
heaueoup A se man if ester tels 
qu’ils sont. L’efranger qui lais 
se son pays, pour visiter les con- 
trees vo i si lies cherchent juste 
ment uiie distraction A Fatmos- 
phere anglaise ou americaine qui 
Fcnveloppe l’annee durant. 11 
vient cliez ses voisins du Nord 
spycialement pour se tremper 
dans tine mentality . nouvelle, 
ilans un esprit different qui le re- 
posera et l’enriehira de no Live! 
les eonnaissances. Pourquoi 
alors, ri*iiiant ce que nous som- 
mes, s’efforcer de paraitre sous 
une tradition qui iF(*st pas notre. 
Les temoignages de ces visiteitrs, 
t(*l celui de M. et Mine Little, de 
New-York, laissent bien voir la i 
(leeejition qu’ils eprouvent . en | 
rencontrant sur leur passage: un | 
peuple < | vi l cache sa vraie men (a 
Jite et qui ne sait pas paiTaitr i 


Les belles pages de 
notre histoire 

Le Pere Marquette 

Article premier 


POURQUOI RESTER 
FRANCAIS 


Le 20 septembre 1666, le P. 
Jacques Marquette debarquait k 
Quybec, qui ytait encore une 
bourgade de 70 maisons et 5o5 
habitants. Au bord du fleuve, la 
ville basse ytendait ses habit a 
tions en colombage, semblables 
aux demeures normandes; la 
ville haute s’accrochait au pro- 
montoire, En gravissant le che- 
min escarpe qui reliait les deux 
agglomyrations, on voyait (le¬ 
vant sol, cbnstruits en pierre, le 
chateau, le monastere des Ursii- 
lines et celui des Hospitalieres, 
le college des Jesuites, les lo:;e- 
ments de la garnison. Alentbur, 
de petites maisons “h la frangai¬ 
se” avaient yty edifiees pour les 
sauvages sydentaires, avec un 
grenier oh ils conservaient leurs 
vlandes boucanees et leurs .an- 
guilles fumyea. 

La jeunes3e de J . Marquette 

Le nouvel arrivant, fils de Ni¬ 
colas Marquette, conseiller en l*y- 
lection de Laon, 6tait ne dans 
cette derniArc ville le 10 jiiin 16* 
37. Par sa mAre, Rose de la Salle, 
criginaire de Reims, il ytait cou¬ 
sin de Jean-Baptiste de la Salle, 
fondateur de Flnstitut des Fre- 


tionale! Fa langue, la religion, 
les traditions qui au cours de no¬ 
tre histoire nous ont attire tant 
depression sont pour nous une 
source de richesses aujourd’hiii. 
Sachons done en proflter. 

Nous l’avons dit: Ce n’est ]ias 
Fargument le-plus noble pour le 
i*espect que lious devons A notre 
passe, mais la conquete par Fe 
conomique nous aidera A la con- 
quete religieuse et nationale. Re- j 
tenons bien cette appreciation 
du gouverneur general: “Votre! 
langue surtout est un tresor bien 1 
precieux, car la langue et la lit-1 
terature frangaise constituent 
une richesse, non seulement pour 
le Canada frangais, mais encore' 
pour le Canada anglais”. Pen I 
nous importe l’interet anglais 
pour le moment ; mettons en va- 
leur notre ti*ysor pour le Canada 
francais! 


res des Ecoles Chretiennes, que 
FEglise a canonisy. 

La vieille city de Laon, cita- 
delle et sanctuaire a la fois, a- 
vait un aspect guerrier et reli¬ 
gieux assez marque pour que les 
( habitants en portassent la dou¬ 
ble empreinte. Jacques Marquet¬ 
te, d’une constitution robuste, 
(Fune force peu commune, mais 
d’une piyty ardente qui le fai- 
cait, des l’Age de 9 ans, jeffner 
tous les samediis en l’honnenr de 
la Tres ISainte Vierge, devait en- 
trer en 1654 dans la Compagnie 
de jysus, k Nancy; il n’avaitque 
17 ans. 


Partout ou il passe, le jeune reli¬ 
gieux se fit remarquer par son abne¬ 
gation, son courage et sa fermete 
que temperait une exquise bonte. 
Son caractere enjoue et sa haute va- 
leur morale lui conferaient un tel 
prestige que son autorite s’etablis- 
sait instantanement sur ceux qui 
Fapprochaient. C’est cette sorte de 
rayonnenivnt interieur, joint a la 
plus judieieuse sagesse, qui lui per- 
mettre de mener a bien au Canada, 
en un temps trAs court et avec des 
moyens miserables, une tache vrai- 
ment surhumaine qu’il paya d’ail- 
leurs de sa vie. 

Les premiers missionaires partis 
avec Champlain a la conquete des 
ames sauvages etaient des Francis- 
cains: les Recollets. La moisson 
s’offrit si abondante que, des 1624, 
ces religieux demanderent avec 
beaucoup de simplicity Faide des Je¬ 
suites, plus riches et plus puissants. 
Deux fils de Saint-Ignace partirent 
pour Quebec; Ions de la prise de cette 
ville par les Anglais, en 1629, ils re- 
gagnerent la France, mais revinrent 
au Canada avec Champlain, en 1632. 
L’annee suivante, ils commencerent 
a faire paraitre “les Relations de la 
Nouvelle-France” qui se succederent 
d’annee en annee, pendant quarante 
ans, et suscitaient dans la France 
entiere un interet passionne. 

L’eveque de Laon, ami de Nicholas 
Marquette, -Mgr Philibert de Bri- 
clianteau, avait ete missionnaire au 
Canada. L’enfance de Jacques Mar¬ 
quette fut shrement egayee et edi- 
fiee par les recits d’aventures et 
d’heroiques martyres qui arrivaient 
de ces contrees lointaines*. 

(A suivre) 


Histoire de Ff 9 tlHCti 


PAUL LE HUGEUR 


CHARLES LE GROS 



SIEGE I>E PARIS PAR LES NORMANDS 

Les Normands, apres avoir pris Rouen, remonterent 
la Seine avec leurs sept cents barques et parurent devant 
Paris le 25 novembre 885 : ils s’attendaient a entrer dans 
la ville sans coup ferir,_mais le comte de Paris, Eudes, fils 
de Robert le Fort, et lr vaillant eveque Gozlin avaient 
repare les murailles, barre la Seine et reuni autour d’eux 
les gens de coeur; tous les assauts echouerent; les Pari- 
siens, qui faisaient bonne garde sur les remparts, lan- 
gaient des pierres enormes sur les groupes de Normands, 
et inondaient ceux qui s’approehaient d’huile bouillante 
et de plomb fondu. Enfin l’Eveque et le comte avec quel- 
ques braves faisaient des sorties qui jetaient le desordre 
parmi les assiegeants; Eudes, s’elanqant au galop de son 
cheval, se frayait un chemin; l’eveque regut un coup de 
javelot et succomba a la fatigue. 


CHARLES LE GROS DEVANT PARIS 

Paris, assiege depuis onze mois, se.defendait avec vi- 
gueur, mais souffrit cruellement de la famine . aussi la 
■joie fut-elle grande quand on apergut sur la butte de 
Montmartre les casques etincelants de l’armee imperiale : 
e’etait Charles le Gros qui se decidait enfin a secourir les 
Parisiens (octobre 885). Les Normands, qui avaient etabli 
leur camp a Saint-Germain l’Auxerrois, se replierent sur 
la rive gauche a Saint-Germain des Pres ; ils semblaient 
perdus et les Parisiens se preparaient a fondre sur eux, 
quand ’on apprit avec stupeur que Charles le Gros venait 
de faire honteusement la paix, et de payer 800 livres aux 
Normands pour acheter leur depart. A partir de ce jour, 
Charles excita le mepris, et Paris l’admiration de tous. Le 
contraste etait grand entre Fheroisme de cette ville et la 
lachete de cet empereur. 


. Origines do la fowdalite 


Les seigneurs jeodaux, qui abuseront plus tard de 
leur pouvoir , commencent par etre les protecteurs du 
peuple contre les brigands et contre les. envahisseurs; 
tout le pays se herisse de forteresse, pour etre en etat 
de se defendre : ch.aque seigneur choisit dans son fief 
une colline inaccessible sur le bord d’un etang ou d’un 
ravin; il y construit des murailles massives, il y eleve 


des tours enormes , il y creuse des souterrains im - 
menses; les pay sans trouver ont la un abri pour eux 
et pour leurs troupeaux . Des qu’on signale un danger , 
les pauvres se refugient' au chateau et s y enta$sent ? 
le peril passe, chacun retourne dans sa chaumiere. Le 
chateau, c’est le saint , et le chatelain le sauveur . 
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Mercredi, le 8 septeinbre 1937 





La Vie Sportive 


Par Sporto 



^ '«Aw' 


Les Calgary Bronx, representant do 
Calgary dans la ligue senior de Rug¬ 
by, oiit inflige une ecrasante delaite 
au club “Edmonton Athetic” par un 
pointage de 00-0. Ceei est Tun ties 
plus haul a dale dans le rugby de 
rOuest canadien. Les Edmontoniens 
out neanmoins demontre une preci-j 
sion remarquable en aceomplissanl 
14 passes sur 17 essais. 


Louis retient son championnat 


YVON ROBERT RESULTATS 


Garde sa couronne 


TORONTO — Soixante-six entrees 
ont ete annoncees dans le marathon 
de 10 milles a la nage pour une bourse 
de $2,500., it 1’Ex position Canadienne 
le 31 aout. Frank Pritchard de Buf¬ 
falo, le vainqueur de l’an dernier, et 
Warren Priddy, de St-Catharines, 
Ont., qui se classa deuxieme, sont par- 
mis les entres. 


LE CHAMPION EST HUE 

FARR EST ACCLAME PAR LA FOULE 
Une foule de 30 000 personnes 


MONTREAL — Dans une lettre ou- 
verte, le juge Amedee Monet, presi¬ 
dent de la Ligue Provinciate de base¬ 
ball, a anncnce sa demission. Le juge 
Monet n’a pas donne les raisons de 
sa decision; il a tout simplement de 
dare qu’il avait auparavant informe 
ies directeurs de la ligue de cette in¬ 
tention et qu’il leur avait donne ses 
raisons. 


CHAMPION 



Klem Kusek, champion poids-mo- 
yen, est de retour a Edmonton 
pour defendre son titre centre Duke 
Rupenthal. Ce combat promet d’etre 
enlevant au possible, car Duke ne sc 
laissera certes pas malmener et Ku ¬ 
sek est fort attache a son titre. 


BOSTON — Un ralliement tardif a 
permis a Tony Shucco, veteran boxcur 
poids-lcurd de Boston, d’annuler unc 
bataille de 12 rondes, au Fenway Park, 
contre A1 McCoy, de Montreal et Bos¬ 
ton. Cette bataille etait pour le cham¬ 
pionnat de la Nouvdle-Angletcrre, ti¬ 
tre detenu par McCoy. 

Shucco, 184 livres, avait une livre 
d’avantage sur McCcy, qui dirigea Ic 
combat du commencement a la fin, 
enveyant treis feis sen rival au tapis, 
dont une fees pour le compte de neuf. 


Dans line des plus belles exhibi¬ 
tions de boxe encore vues dans la 
categoric des poids-lourds, Joe Louis, 
le negre de Detroit, champion mon¬ 
dial des poids-lou rds, retint sa cou- 
ronne clans un combat de 15 rondes, 
au Stadium des Yankees, aux depens 
de Tommy Farr, l’anglais. Le com¬ 
bat n’etait pas suppose durer plus de 
quatre ou cinq rondes contre ce ter¬ 
rible “bombardier”. 

Louis se servant d’une gauche di- 
recte pendant la rencontre, accuinu- 
la sans doute un tres grande nombre 
de points, et voila la raison pour la- 
quelle le championnat demeure aux 
Etats-Unis. 

Louis ouvrit des plaies sanglan- 
tes a 1’oeil gauche de Farr des les 
premieres rondes. Puis il endomma- 
gea son ceil droit a tel point que ces 
blessures eiirent un effet marque sur 
I’anglais qui, neanmoins livra un 
combat d’un calibre surprenant. 

“ Farr a une rude droite ”, dit 
Louis a la fin du combat, “mais il ne 
m’a pas fait bien mal”. Louis ne 
portait aucune marque a la fin du 
combat sauf 1’oeil gauche legerement 
endommage. 

“Je suis un Gailois, declara Farr.” 
“J’ai fait de mon mieux et je leur ai 
montre ici en Ameriqite que je n’ai 
pas froid aux yeux”. 

FARR REMARQUABLE 

La victoire morale revient nean¬ 
moins a Farr qui martela le cham¬ 
pion si bien que ce dernier decida 
de boxer cet homme et non de se tier 
sur sa droite pour un hors-combat,. 
[K. ().] rapide. Sans doute les tacti- 
ques de Farr forcerent le champion 
a se servir de sa gauche et ainsi se 
donner une bonne avance en points, 
car sans aucun doute Farr se mon- 
tra le plus agressif des deux hom¬ 
ines et meme ensanglante, l’anglais 
tint tete aux phis rudes coups du 
champion. 

DECISION HUEE 

L’attitude de la foule a l’egard de 
la decision fut fort defavorable. Le 
verdict des juges fut fortement hue 
et lorsque le champion descendit de 
Parene il fut hue par l’auditoire. 

FARR POPULA1RE 

De son cote le blond Tommy Farr 
s’etablit un grand favori dans l’opi- 
nion de la grande majorite des 30,- 
000 spectateurs a ce combat, il dut 
etre protege par des policiers dans 
l’arene a la fin du combat afin d’e- 
chapper aux exhuberances de ses ad- 
mirateurs. Farr se mentra vailiant 
sportif en donnant justice a Louis 
pour avoir livre un tres ben combat. 


“11 m’a frappe tres souvent” a-t-il dit. 

EX-CHAMPIONS NOMBREUX 

La plus imposante collection d’ex- 
champions poids-lourds jamais ras- 
sembles dans une arene etait presente 
a ce combat. Jack Dempsey, G. Tun- 
ney, Mac Schmeling, Max Baer, Ja- 
mes-J. Braddock et le vleux veteran 
de Parene, le negre Jack Johnson, 
furent presentes a tour de role a 
Pauditoire et furent fort acclames, 
particulierement Max Schmeling, 
d’AlIemagne. 

SCHMELING FAVORI 

Max Schmeling le champion d’Al- 
lemagne fut fortement acclame par 
Pauditoire lors de sa presentation 
avant le combat. Il est apparant que 
les enthousiastes sont bien impa- 
tients de voir l’allemand a Poeuvre 
contre le champion Joe Louis. De son 
cote Louis n’est sans doute pas tres 
presse de se mesurer contre Maxie, 
car le champion poids-lourd d‘Alle- 
magne lui donna Pune des plus im- 
posantes raclees que nous n’ayons 
encore vues dans les arenes moder- 
nes et dans Fhumble opinion de 
SPORTO il est bien outille pour re¬ 
peter cette victoire. Cela serait du 
a sa plus grande experience et a ss 
droite phenomenale. 

BUDDY BAER IMPOSANT 

Le jeune frere de Max B;er, Bud¬ 
dy Baer, remporta un imposant hors 
de combat de 2 rondes dans un des 
preliminaires sur le programme de 
la soiree et se classa une fois de plus 
comme futur aspirant serieux pour 
les honneurs de la classe poids- 
lourds. 

MAINS BLESSEES 

Les deux pugilistes se blesserent 
leur droite respective dans la batail¬ 
le. Louis dans la troisieme ronde en- 
dommagea sa droite et Farr fit pa- 
reillement dans la 4eme. Voila pro- 
bablement ia raison pour laquelle 
Louis ne se servit pas de sa droite 
dans la premiere partie du combat. 

FARR DESAPOINTE 

Tommy Farr etait tres desapointe 
a la fin de la rencontre et sans dou¬ 
te, il avait ample raison. SPORTO 
est de Popinion que cette rencontre 
demontre de nouveau qu’il est inuti¬ 
le pour les boxeurs etrangers de se 
preparer a remporter un champion¬ 
nat poids-lourds dans leur pays sans 
accomplir ce fait par une mise hors 
de combat, et ainsi se placer comme 
vainqueurs imanimes des juges et 
de la foule. 

AUDITOIRE APPRECIATIF 

L’assistance demontra de facon 
decisive qu’elle desapprouvait forte- 


IL Y A DE QIJOI CHANTER ! 



MONTRP1AL.— Yvon Robert, le 
champion lutteur canadien-frangais, 
a triomphe de Wee Willie Davis, lut- 
i teur americain de 260 livres, dans 
un recent “match”. 

Robert prit la premiere chute en 
20’46” et la deuxieme en 5’45”. Da¬ 
vis, solide au debut, fut vite reduit 
a Pimpuissance. En verite, il ne sem- 
blait pas de taille pour lutter avec 
le champion. 

Felix Miquet, de Savoie en Fran¬ 
ce, a terrasse Ernest Powers, de 
Vancouver apres 33’59” en mi-finale. 

Void maintenant les resultats des 
joutes preliminaires: 

Le Dr Fred Meyers, de Chicago, 
a defait Tony Parkin, de Montreal, 
en 16T1”. 

Len Macaluso, de New-York, a de¬ 
fait Arthur Legrand, de Magog et 
Laprairie, en 19’36”. 


De la balle-au-camp 


LIGUE AiVIEKICAINE 


Tommy Farr s’est rendu tres populaire avec les enthousiastes de sports 
americains, en raison de sa bataille avec Joe Louis. Il est maintenant assu¬ 
re d’une place enviable dans la categoric des poids-lourds et, sans doute, 
recevra-t-il l’offre d‘un autre combat dans un avenir rapproche. 


LES GEANTS 
REPRENNENT 
LEUR PLACE 



G. 

P. 

Pts. 

New-York . 

81 

39 

.675 

Detroit . 

.. 71 

50 

.587 

Chicago . 

. 71 

50 

.568 

Boston . 

.65 

53 

.551 

Cleveland . 

. 61 

58 

.513 

Washington 

. 55 

63 

.466 

Philadelphie 

. 39 

80 

.328 

St-Louis . 

. 38 

83 

.314 

LIGUE NATIONALE 



G k 

P. 

Pts. 

New-York . 

. 73 

47 

.608 

Chicago . 

. 73 

49 

.598 

St-Louis . 

65 

56 

.537 

Pittsburgh . 

63 

59 

.516 

Boston . 

. 59 

63 

.484 

Philadelphie ... 

. 52 

69 

.430 

Brooklyn . 

. 50 

69 

.420 

Cincinnati . 

. 47 

70 

.402 

LIGUE INTERNATIONALE 



G. 

P. 

Pts. 

Newark . 

. 100 

40 

.714 

Montreal . 

. 74 

63 

.540 

Syracuse . 

. 72 

69 

.511 

Baltimore . 

. 70 

67 

.511 

Buffalo . 

. 69 

72 

.489 

Rochester . 

68 

75 

.476 

Toronto . 

. 60 

80 

.429 

Jersey City . 

. 47 

92 

.338 


inent de la decision des juges, et cela 
en lui meme est une ample preuve 
que surement Farr meritait une con¬ 
sideration de la part des officiels. 
Nombreux sont les comhats qui sont 
encore fraichement graves dans la 
memoire des enthousiastes pugilis¬ 
tes. La rencontre Schmeling-Shar- 
key, il y a quelques annees est un 
exemple frappant d’un combat pour 
le championnat sans hors de combat. 
L’auditoire americain lui-meme est 
Pun des plus appreciates au monde. 
Nul doute, un rassemblement de 
quelques milliers d’Americains sont 
plus en mesure de juger de la va- 
leur de deux pugilistes qu’aucune 
autre nationalite. Cela est du ii la 
haute place accordee ii la boxe aux 
Etats-Unis. Done, pourquoi l’ovation 
accordee a Farr et les hues qui fu¬ 
rent les lauriers du champion Joe 
Louis? —“SPORTO” 


BOR FELLER 


HUBBEL SAIT FAIRE! 
I)U BEAU TRAVAIL AU 
MOMENT CRITIQUE 


Il fallait egaliser son 
record 


AU DOMAINE 
DE LA LUTTE 


EN FINAL DANS LE TOURNOI AMATEUR 



BOSTON.— Un ralliement enle¬ 
vant a la derniere ronde a permis a 
Tony Shucco, de Boston, de faire 
partie nulle avec Al McCoy, de 
Montreal, dan-3 tin combat de 12 
rondes. L’assaut etait pour le cham¬ 
pionnat poids lourd de la Nouvelle- 
Angleterre et la couronne par conse¬ 
quent reste a McCoy 

Shucco avait 1’avantage d’une li¬ 
vre sur le detenteur du titre, qui a 
force le combat du commencement 
a la fin. McCoy a couche son adver- 
saire a trois reprises, la derniere 
pour neuf second »«.’ 

Ebranle par la punition qu’il avait 
encaissee dans le corps, le ruse Shuc¬ 
co a su con server ses forces en s’ac- 
crochant au corps de son adver-sairo 
au milieu du combat pour ensuite 
avoir assez de reserve pour donner 
une charge dans les deux dernieres 
rondes. 

Un coup de la gauche, porte avec 
precisior-, boucha l’ceil droit a Mc¬ 
Coy a la lleme ronde et au dernier 
Shucco sut fair^ en sorte de tatail- 
ler et echanger avec son adver aire. 

A plusieurs r.cpri::es cn aurait cru 
que Shucco sera It mis hors de com¬ 
bat. Au commencement de la cin- 
quiem^ ronde, apres que McCoy eut 
porte beauccup de punition dans lc 
corps, Shucco fut force aux cables et 
McCoy PenVoya au plancher pour 
quatre secor les grace a < crochet^ 
a la tete. Tony etait etourdi lorsqu’il 
se remit sur pied. Un autre barrage 
a la tet. Penvoya au plancher une 
1 ssconde feis. L’arbitre etait rendu a 
la neuvieme seconds bisque le tim¬ 
bre se fit entendre. 


NEW-SORK.— Le jeune Bob Fel¬ 
ler a failli egaliser son propre re¬ 
cord de 17 retraits au baton qu’il de- 
tient avec Dizzy Dean, lorsqu’il a 
fait mordre la poussiere a 16 joueurs 
l des Red Sox de Boston-, ces jours-ci, 
pour permettre au Cleveland de rem¬ 
porter une victoire de 8 a 1 dans la 
premiere joute d’un programme dou¬ 
ble. Le Boston gagna la deuxieme 
! partie par le score de 7 a 2 avec des 
ralliements de trois points dans les 
1 septieme et huitieme manches. 

En plus de son exploit, Feller a te- 
nu les durs frappeurs du Boston, a 
quatre coups stirs. Jimmy Fox, 
Frank Higgins et Gene De-sautels se 
lirenit retirer trois fois au ’baton, le 
gerant Jce Cronin, Roger Cramer et 
^Eric McNair, deux fois" chacun. Fel¬ 
ler demontra qu’il possedait un con- 
trole parfait en ne donnant ^que qua¬ 
tre buts sur balles. 

Conduits a l’olfensive par Chy 
Gehringer et Rady York, les Tigers 
de Detroit ont remporte une victoire 
facile sur le*s Athletics de Connie 
Mack par le compte de 10 a 4. Geh¬ 
ringer a augmente son avance de six 
points comme premier frappeur de 
la ligue Americaine en obtenant une 
jcurnee parfaite. Sur quatre voyages 
au baton, Gehringer a frappe un cir¬ 
cuit, un deux-buts et deux simples, 
pour compter quatre points. Rudy 
Y r ork a enregistre son vin-gt-sixieme 
coup de circuit de la saison, et son 
sixieme en cinq parties, en frappant 
un circuit a la deuxieme manche 
avec Greeberg et Gehringer sur les 
buts. Les coups de baton de York 
ont ete responsables pour cinq des 
dix points de son club. 

Grace a trois simples ct un sacri¬ 
fice par Buddy Myer en- quatre appa- 


II entre dans la case lorsque 
les nuages s’amoncelaient 
et tient les Rangers en 
respect pour conduire 
New-York a la victoire. 


NEW-YORK. — Les Grants de 
New-York ont repris la premiere 
place dans la ligue Nation ale, 
place qiTils evacuerent le 13 
jii in, grace a la victoire de 4 a 3 
(piTls remporterent Hindi sur les 
Rouges de Cincinnati apres un 
debat chaudement dispute. 
CARL IIIJBBEetaoislirdlu cf 
Carl ITiibbell, as des lanceurs, 
tint les Rouges en respect quand 
ils teiiterent de secouer la pnis- 
sante equipe locale. 

Les Geants out maintenant li¬ 
ne marge de deux points sur les 
Cubs qui etaient, bier, au repos. 

Un ralliement de trois points 
en troisieme periode bacla les af¬ 
faires. Mel Ott en fut le h£ros, 
car il frappa alors un circuit 
avec un homme en route. 

Le circuit de Johnny McCar¬ 
thy en sixieme periode cloua le 
eereueil des Rouges. 

CARL S’AMfiNE 
Les Rouges menacerent la for- 
teresse des Geants en septieme. 
Clift* Melton, lanceur gaucher, 
perdit controle et se fit bafouer 
pour trois points. Dick Coffman 
vint a la rescousse: ii se fit enjo- 
ler par Chick Hafev pour une 
transportation gratuite. 



Une des poses de Tommy 
Farr durant la bataille. 

joe McCarthy 


Donne un avis 


j ritions au baton qui resulterent en 
1 quatre points, le Washington a re- 
I ussi a triompher du St-Louis Brown 
I par le score de 7 a 6. * 


NEW-YORK.— La majorite des 
gerants de la ligue Aniericaine desi- 
rent interieurement que le« Yankees 
aient la malchance de perdre quel¬ 
ques joueurs l’an prochain, afin- de 
laisser le titre a un autre club, mais 
Joe McCarthy n’a pas la meme in¬ 
tention, le meme desir. Il a declare 
ces jours derniers qu’il avait plu¬ 
sieurs transactions en vue pour 1938, 
ajoutant que les echanges qu’il fe- 
rait durant l’hiver renforceraient les 
Yankees de 40%. C’est dire que les 
autres equipes, celles qui aspirent au 
championnat du circuit, devront se 
renforcer d’au moins 100% si le 
championnat doit changer de mains. 


Le roi de la vitesse et son epouse 


Johnny Goodman qui, depuis 10 ans, etait a la p ursuite du champicnnat amateur de golf des Etats- 
Unis, vit son ambition se realLer par sa victoire sur Ray Billows, jeune irrprimeur qui, apres seulement six 
annees de jeu, se rendit a la finale. On voit ci-dessus Goodman a gauche, et a droite, Billows, implorant l’aide 
de Dame Fortune. 


TORONTO —- Harold Cction, qui 
flit pendant plusieurs annees ail.er 
gauche des Maple Lcafc de Torcnta 
de la N. H. L. et qui passa ensuite 
aux New York Americans et aux Ai- 
gles de New-Haven, a anncnce qu’ii 
ue rctirait du hockey. 

Cotton, maintenant age de pres de 
35 ans, devint professional avec le 
Pittsburgh en 1925. j 



Sir Malcolm Campbell, le roi de la vitesse, vient d’ajouter un autre titre 
mobile de 301 milles a l’heure. Sir Malcolm vient d’eta bIir ™ cor ^ ™ ont ft a l 
129 milles a l’heure. Sir Malcolm est ici en compagnie d e Campbell. 


a son imposant record d!auto- 
pour le canot automobile de 













































































































